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MONTREAL (PC) — La présidente du 
Parti libéral du Canada, Iona Campa-- 

gnolo, prévoit qu'une révolte des classes 
moyennes contre le récent budget conser­
vateur pourrait se manifester d’ici deuit 
ans, soit Juste à temps pour les prochaines 
élections fédérales.

A l’issue du con- Les élections fé- 
seil national des li- dérales ont gênéra- 
béraux fédéraux, qui lement lieu tous les 
se tenait en fin de quatre ans, mais le 
semaine à Montréal, premier ministre 
Mme Campagnolo a Brian Mulroney 
déclaré que les fem- pourrait attendre 
mes et les personnes jusqu’en 1989 avant 
âgées ont déjà corn- de déclencher un 
mencé à exprimer scrutin général, 
leur mécontentement \ l’occasion de la 
con^?. ,ceJ Qu’0!*6 a rencontre de la fin 
qualifie de budget de semaine, les di- 

îmmoral rigeants du PLC se

mettant sur pied des 
comités itinérants 
comme celui sur les

Réactionsont entendus sur 
une formule permet­
tant au quartier gé- comme celui sur les La présidente du 
néral du PLC d'aller affaires extérieures plc estime pour sa 
chercher plus d’ar- et le désarmement. part qUe le nouveau

mil finit foi rn ocooln « *• .gent dans les asso 
dations de comté et 
dans les organisa­
tions provinciales.

Le vice-président 
du PLC. André Lizot- 
te, espère qu’au 
cours des mois à ve­
nir la dette sera si­
non totalement éli­
minée, du moins con­
sidérablement rédui­
te.

Ce dernier a éga­
lement affirmé que 
les libéraux ont l’in-
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/a,ire es,ca*e dynamisme des par- 
a Montreal mardi et tis libéraux provin-
mercredi.

Sans être en me­
sure de révéler les 
effectifs du parti. 
André Lizotte a fait 
savoir que depuis l’é­
lection de septem­
bre, 10,000 cartes de 
membres ont été 
vendues au Québec 
seulement.

“Les organisations 
de comté ont été sé­
rieusement remaht L„jm( . ies îmeraux ont i in- neusemeni rema-

nnicnn àïSÊfrdSnJÏÏ sont Pench,es sur.la tention de multiplier niées, et il v a beau- 
poison a retardement situation financière leurs efforts afin de coup de sang neuf et

du parti, et notam- sonder l’opinion pu- un leadership plus 
ment sur sa dette de blique et de réviser jeune", a-t-il souli- 
$3 millions. Ils se leur programme, en gné
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La présidente du Parti libéral du Canada, Iona Campagnolo, pré­
voit qu'une révolte des classes moyennes contre le récent budget 
conservateur pourrait se manifester d'ici deux ans.

et il ne touchera pas 
vraiment la popula­
tion avant 1988 ou 
1990’’, a-t-elle men­
tionné.

Mme Campagnolo 
s’attend à ce que les 
contribuables com­
mencent à réagir 
aux dispositions bud­
gétaires graduelle­
ment, à mesure 
qu’ils en sentiront 
les effets.

‘‘Les classes 
moyennes n’ont pas 
l’intention de se re­
beller maintenant. 
Mais dans deux ans, 
peut-être; après les 
nouvelles formes de 
taxes, peut-être ”, 
a-t-elle ajouté.

ciaux — comme ce­
lui que l’on a consta­
té lors des dernières 
élections en Ontario 
— constitue une 
réaction au règne 
conservateur à Ot­
tawa.

Selon Iona Cam­
pagnolo. après avoir 
accordé une majo­
rité écrasante aux 
conservateurs au 
sein du gouverne­
ment fédéral, les Ca­
nadiens ont mainte­
nant tendance à es­
sayer de faire con­
trepoids en portant

au pouvoir des can­
didats de l’autre par­
ti au niveau provin­
cial

Cette force des li­
béraux provinciaux, 
estime Mme Cam­
pagnolo. va éventuel­
lement se propager 
jusqu'au niveau na­
tional, selon le mo­
dèle qu’a connu le 
parti conservateur 
avant d'arriver au 
pouvoir.

Interrogée au sujet 
des prochaines élec­
tions provinciales au 
Québec, Mme Cam­
pagnolo a déclaré
3ue les libéraux fé- 
éraux attendent 

“toute requête d'en­
gagement ou d'assis­
tance" de la part du 
chef du PLQ, Robert 
Bourassa.

Québec favorable au projet 
d'une "Maison de l'Acadie"

CARAQUET (PC) — Le gouvernement 
Lévesque voit d’un oeil favorable ie 

projet de la Société nationale des Acadiens 
d’établir à Québec une représentation offi­
cielle et permanente qui pourrait éventuel­
lement prendre la forme d’une Maison de 
l’Acadie.

“Nous sommes prêts 
à concourir à ce projet, 
dont le financement 
autonome se ferait à

fiartir d'un fonds pré- 
evé auprès des popu­

lations québécoise et 
acadienne’’, a affirmé 
hier le ministre de la 
Justice et ministre dé­
légué aux Affaires in­
tergouvemementales 
canadiennes, M. Pier­
re-Marc Johnson Ce- 
dernier était conféren­
cier invité au banquet

Pierre-Marc Johnson

de clôture de l'assem­
blée générale annuelle 
de la Société des Aca­
diens du Nouveau- 
Brunswick, qui se te­
nait au Village histori­
que acadien.

M. Johnson a précisé 
que son gouvernement 
était prêt à verser une 
contribution dès main­
tenant, afin de permet­
tre la tenue des études 
nécessaires au lance­
ment de cette levée de 
fonds et de la campa­
gne publicitaire qui 
raccompagnera.

“Une représentation 
permanente ou une 
Maison de l’Acadie au 
Québec contribuerait 
largement à faciliter 
nos échanges et, sur­
tout, à mieux faire con­
naître la réalité, les be­
soins et les aspirations 
du peuple acadien au­
près des médias, des 
corps intermédiaires et 
de toute la société qué­
bécoise”, a déclare le 
ministre.

Abordant la question 
des minorités franco­
phones dans les autres 
provinces du pays, M. 
Johnson a affirmé que 
“les Québécois ressen­
taient comme une per­
te et un affaiblissement 
dangereux du courant 
culturel français l’as­
similation des franco­
phones hors-Québec.

“Ceux-ci, par ail­
leurs, reconnaissent 
l’importance de la vi­
talité de la francopho­
nie québécoise pour le 
maintien de leur iden­
tité culturelle et lin­
guistique.”

Selon le ministre, le 
Québec estime que, 
pour faire véritable­
ment avancer les cho­
ses dans les domaines 
social, économique, 
culturel et éducatif, il 
faudra compter tout 
autant, et même plus, 
sur la coopération in­
tergouvemementale 
que sur la constitution.

Il a souligné le désir 
de Québec de collabo­
rer activement avec 
tout gouvernement pro­
vincial souhaitant amé­
liorer les services à sa 
minorité francophone, 
comme il a commencé 
à le faire avec le Nou­
veau-Brunswick.

M. Johnson a parlé 
brièvement de la nou­
velle politique québé­
coise en matière de 
francophonie canadien­
ne, rendue publique la 
semaine dernière.

“Cette nouvelle poli­
tique n'est plus seule­
ment l’affaire d'une di­
rection ou d'un minis­
tère comme avant, elle 
est maintenant devenue 
celle de tout un gouver­
nement.”

La coordination de 
cette nouvelle politique 
sera assurée par le se­
crétariat aux Affaires 
intergouvemementales, 
alors que l'ensemble 
des ministères et or­
ganismes gouverne­
mentaux seront appelés 
à contribuer à sa réa­
lisation.

Il a souligné la fer­
me volonté de son gou­
vernement de se rap­
procher des minorités 
francophones, de sou­
tenir davantage leur 
essor et de leur ouvrir 
plus grandes ses por­
tes.

Il a dit souhaiter que 
les forces vives de la 
société québécoise par­
ticipent à ce mouve­
ment, de même que les 
autres gouvernements 
du Canada.

Elections partielles au Québec

Plus de 150,000 électeurs 
appelés à se rendre aux urnes

MONTREAL (PC) - De lOhOO à 20h00, 
156,017 électeurs de quatre circonscrip­

tions électorales auront le loisir de se choi­
sir un député pour les représenter à l’As­
semblée nationale.

Vingt-deux candidats ont fait acte de candida­
ture dans l’Assomption, Bertrand, Bourget et 
Trois-Rivières. Déjà, 5.076 électeurs se sont pré­
valus, la semaine dernières, de leur droit de vote 
par anticipation, ce qui correspond à 3 pour cent 
du total des votants.

C’est dans la circonscription de Bertrand que 
les enieux sont les plus importants. Le chef du 
Parti libéral du Quebec, M Robert Bourassa, y 
affronte la candidate du Parti québécois, la mi­
nistre de la Condition féminine, Mme Francine 
Lalonde. Sept candidats sollicitent les suffrages 
des 39,776 électeurs: outre M Bourassa et Mme 
Lalonde, on retrouve M Paul Rochon (parti ré­
publicain), M Joseph Ranger (Parti crédit social 
uni), Joseph Arthur Laurent Alie (ind.). Carole 
Caron (sans désignation) et Patricia Métivier 
(sans désignation)

Dans Bourget. 33,788 électeurs ont le choix en­
tre six candidats Gilles Bourque (Parti des tra­
vailleurs du Québec), Colette Renaud (Parti hu­
maniste du Québec), Réal Lafontaine (Parti qué­
bécois», Claude Trudel (Parti libéral du Québec»,

André Girard (Parti progressiste conservateur 
du Québec), Roland Michaud (Parti crédit social 
uni).

Les 48,148 votants dans l'Assomption devront 
jeter leur dévolu sur un des cinq candidats: An­
dré Asselin (Parti progressiste conservateur du 
Québec), Jean-Guy Gervais (Parti libéral du 
Québec), Jacques Lambert (Parti républicain du 
Québec), Denis Taillon (Parti québécois) et Jean 
Paul Poulin (Parti crédit social uni).

Finalement, quatre candidats se font la lutte 
dans Trois-Rivières II s'agit de MM Jean-Marc 
Béliveau (Union nationale), Paul Philibert (Parti 
libéral du Québec), Jacques Lessard (Parti qué­
bécois) et Mme Aurore Lamer (Parti républicain 
du Québec).

Le premier ministre René Lévesque a dû dé­
clencher ces élections partielles à la suite des 
démissions provoquées dans la foulée de la réo­
rientation constitutionnelle à court terme du PQ, 
qui s’est concrétisée au congrès du 19 janvier

Aux élections générales d avril 1981, Denis La- 
zure avait remporté la circonscription de Ber­
trand par 7,405 voix de majorité; Camille Laurin 
avait devancé son adversaire libéral par 4,254 
voix dans Bourget; Jacqus Parizeau avait obtenu 
10,455 votes de plus que son plus proche rival 
dans l'Assomption et Denis Vaugeois était réélu 
avec une majorité de 1.950 voix

Selon un sondage

Miller responsable des déboires des 
conservateurs ontariens aux élections

TORONTO (PC) - Le chef libéral Da- 
■■ vid Peterson a contribué de façon po­
sitive aux succès de son parti, alors que le 
premier ministre Frank Miller est en 
grande partie responsable des déboires des 
conservateurs aux élections ontariennes du 2 
mai dernier, indique un sondage réalisé pour 
le compte du quotidien Toronto Star.

Le sondage, effectué 
la semaine dernière 
par la maison Goldfarb 
Consultants, révèle par 
ailleurs que plus de 61 
pour cent des électeurs 
ontariens souhaitent 
voir M. Peterson gou­
verner la province si 
l’occasion lui est offer­
te.

Le sondage donne à 
penser que l’idée que

se sont faits les élec­
teurs des forces et des 
faiblesses de chacun 
des chefs de parti a 
joué un rôle détermi­
nant dans l’issue du 
dernier scrutin 

Cinquante-trois pour 
cent des personnes in­
terrogées ont exprimé 
l’opinion que le pre­
mier ministre Frank 
Miller constituait une

faiblesse pour le Parti 
conservateur, alors que 
57 pour cent ont estimé 
que M. Peterson repré­
sentait une force pour 
les libéraux, qui for­
meront vraisemblable­
ment le prochain gou­
vernement à Queen’s 
Park.

ün s'attend en effet 
à ce que le gouverne­
ment minoritaire de M. 
Miller soit renversé 
dès ce mois-ci par l'al­
liance des libéraux et 
des néo-démocrates.

Seulement 10 pour 
cent des répondants 
croient que M. Miller 
est une force pour son 
parti et M. Peterson

une faiblesse pour les 
libéraux. Quant au chef 
néo-démocrate Bob 
Rae. 52 pour cent des 
personnes questionnées 
voient en lui une con­
tribution positive au 
NPD Huit pour cent 
croient le contraire.

Les résultats du son­
dage indique que si le 
gouvernement conser­
vateur est défait à l’oc­
casion d'un vote à l'As­
semblée législative, 57 
pour cent des électeurs 
interrogés voudraient 
que le lieutenant-gou­
verneur John Aird con­
fie aux libéraux le soin 
de former le gouver­
nement. Frank Miller
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Prédiction d’une révolte des classes moyennes contre le budget d’ici deux ans

"Un poison à retardement"
— Iona Campagnolo
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La sécurité 
dans nos stades

L’émeute survenue au 
Forum de Montréal quand 
la foule partisane voulut 
venger 1 affront fait à 
Maurice Richard, suspen­
du pour avoir frappé un 
arbitre, n'a pas provoqué 
un drame comme celui de 
Bruxelles. Mais à ceux qui 
seraient tentés de croire 
qu’un tel déferlement de 
violence dans les stades et 
arénas du Canada est im­
possible, l'émeute de mars 
1955 rappelle qu'il ne fau­
drait qu'une étincelle pour 
déclencher une catastro­
phe.

Ce ne sont pas tous les 
spectateurs qui sèment la 
violence, loin de là. Il 
semble admis que les hoo­
ligans. ces bandits britan­
niques des stades de soc­
cer, soient à l'origine des 
événements de Bruxelles. 
Mais dans d'autres stades 
d'Amérique du Sud ou 
d'Europe, des scènes de 
carnage ont marqué cer­
taines rencontres de soc­
cer sans que les hooligans 
soient impliqués. Mais à 
part la violence délibérée, 
organisée, planifiée, 
qu'est-ce qui allume les 
passions dans un amphi­
théâtre sportif où norma­
lement les spectateurs de­
vraient se détendre? Deux 
explications ayant des 
liens de circonstance ou de 
cause à effet peuvent être 
fournies.

D'abord un phénomène 
de société qui incite les 
spectateurs à considérer 
le jeu comme un but ul­
time. à subir la défaite 
comme une injure et dans 
certains cas comme une 
honte nationale. Le spec­
tateur partisan qui se sent 
humilié et dévalorisé par­
ce que son équipe a perdu, 
aura tendance a se défou­
ler comme jamais il n'o­
serait le faire seul dans 
son salon. Les foules im­
menses des stades possè­
dent le pouvoir dangereux

de faire éclater la frustra­
tion des individus. Inver­
ser cette tendance malsai­
ne est affaire d'éducation 
à long terme et d'appren­
tissage personnel de l’é­
chec sportif.

La vente de boissons al­
coolisées dans les stades 
représente aussi un dan­
ger, surtout que la protec­
tion policière n’est guère 
adéquate dans ces en­
droits. Le serait-elle d’ail­
leurs qu elle coûterait les 
yeux de la tête et forcerait 
les organisateurs à aug­
menter largement le prix 
des billets ou les villes à 
débourser plus cher en­
core pour une protection 
souvent au-dessus de nos 
moyens. Le spectateur 
frustré ne perdrait pas 
toutes ses inhibitions s’il 
n'avait pas le droit de con­
sommer d'alcool sur les 
lieux de l’action et c’est 
peut-être une solution à 
envisager pour empêcher 
des accidents tragiques.

Il s’agit de voir des pa­
rents se chicaner lors de 
simples parties opposant 
des enfants pour compren­
dre que nous ne sommes 
pas immunisés contre des 
débordements de violence 
que nous regretterions 
pour des années. Si une 
vingtaine de parents s'a­
breuvent d'insultes dans 
une aréna pour une partie 
de peu d'importance, que 
risque-t-il de survenir 
quand les enjeux sont plus 
“ sérieux ” et que la bois­
son circule? Ne serait-il 
pas souhaitable que la Ré­
gie de sécurité dans les 
sports au lieu de s’opposer 
à la bouffonnerie grotes­
que que constitue le com­
bat Cléroux-Frazier, se 
penche sur le problème de 
la sécurité de nos stades 
et arénas et des specta­
teurs qui s'y sentent en­
core en sécurité?

Jean Vigneault

BILLET

Victime de l'indifférence
Dans les dossiers de l'aide so­

ciale, un “ cas ” de plus a été 
fermé la semaine dernière. Un 
“ cas ” qui était difficile à ré­
soudre, qui donnait des maux de 
tête aux fonctionnaires, débor­
dés ou désabusés. La première 
partie du casse-tête avait d’ail­
leurs été résolue quelques se­
maines plus tôt.

Un vieillard de 94 ans, décou­
ragé parce qu'il ne pouvait plus 
s'occuper de son épouse malade 
et qu'il ne pouvait la placer en 
maison d'accueil, les services “ 
compétents ” n’y pouvant rien, 
l’a assassinée pour ne plus la 
voir souffrir. Première partie. 
Puis un juge, humain, l'a laissé 
en liberté, dans un foyer, con­
vaincu que la prison ne serait 
pas propice pour cet homme. 
Finalement, le malheureux se 
lançait devant une rame de 
méto quelques jours après avoir 
été “ libéré”. Deuxième et der­
nière partie.

L'histoire n’a pas été racon­
tée dans un film de science-fic­
tion évoquant la déshumanisa­
tion de la société dans l’an 3 
000, ou sur une autre planète. 
Ca s’est vécu chez nous, au Qué­
bec, dans une province qui con­
sacre plus d'un milliard aux af­
faires sociales. Et c'est là le 
drame. Les centaines de mil­
lions ne compensent pas pour le 
temps, pour l'attention, pour la 
relation humaine vécue en pro­
fondeur.

Ce vieillard est anonyme. 
Mais il aurait pu être notre voi­
sin, notre grand-père. Avant de 
mourir de violence et de cha­
grin, il est mort victime de no­
tre inattention, de notre indif­
férence. D’autres peut-être 
comme lui, mourront parce que 
nous n’aurons pas eu le temps, 
pas pris 15 minutes par semaine 
pour lui démontrer que nous sa­
vions qu'il était là, seul, à la 
porte voisine.

Albatros des mers

((— SONDAGE GALLUP ])" — -J)

Trois Canadiens sur cinq 
favorisent l'investissement étranger
Les Canadiens qui sont en faveur 

de la venue d’investisseurs étran­
gers au pays sont trois fois plus 
nombreux (62 pour cent) que ceux 
qui s’y opposent (19 pour cent). Par 
ailleurs, 9 pour cent des Canadiens 
se disent satisfaits de la politique 
actuelle à ce sujet tandis que 9 pour 
cent restent indécis.

Les résultats de cette année sont 
presqu’identiques à ceux de 1983. 
Mais par rapport à l’an passé, il y a 
eu une baisse chez ceux qui sont fa­
vorables à l’investissement étran­
ger; en 1984 ils étaient 67 pour cent.

les résultats actuels montrent 
que les partisans du NPI) sont peu 
favorables à l’investissement étran­
ger (51 pour cent) tandis que deux 
tiers des libéraux interrogés l’en­
couragent. Sept conservateurs sur 
sept voudraient voir plus d’investis­
sements provenant de l’extérieur 
du Canada.

Posée à 1,049 adultes durant la 
première semaine d'avril, la ques­
tion était: "Selon vous, le premier 
ministre Mulroney devrait-ll favo­
riser ou défavoriser Its investis 
sements étrangers au pays?"

Favorable Défavorable Statu quo Indécis
■ 1985 62% 19% 9% 9%
-1984 67% 16% 6% 12%
-1983 62% 20% 7% 11%
Conservateurs 70% 15% 9% 6%
Libéraux 62% 22% 9% 7%
NPD 51% 31% 11% 7%
Indécis 51% 17% 9% 17%

Contribuable Gouvernement
Affaires

Prise du jour

m
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% L’OPINION DES LECTEURS

Comment
Madame P. Alberts,

Je me permet de répondre à vo­
tre lettre du 23 mai concernant ma 
perception de certains événements 
qui ont eu lieu pendant la 2ème 
guerre mondiale.

A l’appui de votre évidente inten­
tion de séparer la Waffen-SS et l’or­
ganisation SS quant aux responsa­
bilités des crimes contre l’huma­
nité (bien que ce lien aie été prouvé 
lors du jugement de Nuremberg), 
vous citez des références qui sont 
contenues dans la traduction d’ar­
ticles publiés dans des journaux al­
lemands (Manheim Morgen, etc.) 
d’accès difficile ou impossible pour 
le public Sherbrookois. Par contre, 
ceux des lecteurs de La Tribune qui 
s'intéressent à la vérité historique 
pourront trouver des oeuvres très 
utiles et illustratives sur l'époque 
historique qui nous concernent et 
en français, à la Bibliothèque Mu­
nicipale de Sherbrooke

Je ne mentionnerai que celles qui 
m’ont le plus frappé

Dans Le Waffen-SS ’, le profes­
seur G.H. Stein fait une étude ex­
haustive et approfondie de cette or­
ganisation militaire et aussi de la 
SS, et sur la composition et la pro­
venance des "volontaires” étran­
gers, des crimes commis, etc.

ne pas céder à l'émotion?
K. Moczarski, un résistant polo­

nais de la première heure, empri­
sonné en 1945 par le régime imposé 
par l’URSS à son pays et "réhabili­
té” en 1956, décrit dans un livre re­
marquable "Entretiens avec le 
bourreau” les mécanimes qui ont 
pu générer des monstres tels que le

général Stroop qui avait anéanti le 
rhetto de Varsovie en 1943 (et, j’a­
joute, des bureaucrates "impecca­

bles" tels que A. Eichmann).
Beate Klarsfeld décrit dans 

“Partout où ils seront” son combat 
our localiser Klaus Barbie, le 
ourreau de Lyon.
Cette jeune femme admirable, 

allemande et non-juive, a consacré 
sa vie à démasquer un nombre im­
posant de criminels de guerre al­
lemands qui pour la plupart sont 
encore en liberté dans ce pays.

Elle a fait parler d’elle en 1968 
quand elle a giflé en public le chan­
celier Ouest-Allemand Kiesinger, 
ex-membre du parti et figure im­
portante de l’appareil de propagan­
de nazie.

Dans votre réponse à ma lettre 
vous m’attribuez des affirmations 
que je n’ai jamais faites. Par ex­
emple, j’ai parlé d’une majorité de 
jeunes interviewés (le souligné est 
a moi) à la TV (j’ajoute, par les ré­
seaux américains NBC et CBS) qui

n’ont pas été dupes du piège tendu 
par le tandem Kohl-Reagan.

Je profite de l’occasion pour fai­
re une correction Je me suis trom­
pé d’assassin: le mini-fuhrer des 
ustachis croates était Ante Palevic. 
Quant à Mgr Tisso lui. il faisait 
partie de l’appareil de l’état fascis­
te slovaque

Le jeune âge n’est pas, hélas, un 
gage d’impunité: des jeunes et 
même des très jeunes Waffen-SS. 
indoctrinés pendant leurs passages 
au sein des Jeunesses Hitlériennes, 
ont pu participer aux massacres de 
femmes, de vieillards et d’enfants 
à Oradour-sur-Glane, à ceux de pri­
sonniers anglais à Paradis, de pri­
sonniers américains à Malmedv. de 
prisonniers canadiens et anglais les 
jours qui ont suivi l’invasion de 
Normandie en 1944. sans compter 
les massacres sur le front de Test.

Pour finir. Madame, je tiens à 
vous signaler que je ne suis pas un 
historien. Si vous pouvez rester 
sans vous émouvoir devant tant 
d’horreur et tant de crimes (in­
cluant combien de millions de 
morts allemands9) sans, comme 
vous le dites "céder à une trop 

rande émotivité”, c’est votre pro- 
lème.

Mario S. Nemirovsky, MD 
Sherbrooke

Un budget pour présidents de banque
M.Jean Vigneault,
Rédacteur en chef,
La Tribune

Un mot ce matin pour répondre à 
votre éditorial du 25 mai avec le ti­
tre "Un budget sévère aux effets 
inconnus” Je ne suis pas d’accord 
du tout avec votre exemple de res­
taurant où on commande les meil­
leures choses et on part sans payer.

Je suis prêt à vous prouver qu’un 
petit nombre ont fait la noce com­
me les députés, les ministres, les 
professeurs, les présidents de com­
pagnies et de banques, dont on ne 
sait pas les salaires. Mais ce que 
tout le monde ici au Québec doit sa­
voir c’est que Raymond Garneau, 
pour une petite banque d’épargne, 
avait 200,000 00$ de salaire: alors 
quel salaire ont les présidents de la 
Banque Royale, de la Canadienne 
nationale et aussi la banque de

Montréal'’ Et pour aller au plus vite 
au fond des choses, les banquiers 
en général à qui le gouvernement 
fédéral avec Mulroney et son beau 
sourire va leur donner un beau 25 
milliards en intérêts pour avoir eu 
l’amabilité d’inscrire des chiffres 
qui servent d’argent pour adminis­
trer le pays Je pourrais ajouter 
aussi des noms comme Pierre Pé- 
ladeau. Bronfman. Paul Desmarais 
et le frère de Jacques Parizeau qui. 
en 1979, ont fait des profits allant 
de 300 millions pour Bronfman à 1 
million pour Parizeau Mais les au­
tres, les assistés sociaux, les veu­
ves et la multitude de chômeurs à 
qui on distribue au compte-gouttes, 
les jeunes de 18 à 30 ans avec leur 
150.00 par mois, les milliers d’in­
dustriels mis en faillite à cause des 
intérêts élevés que Fabien Roy 
avait qualifiés en décembre 1979 de 
la pire piraterie moderne, toutes 
ces gens n’ont pas fait la noce, loin

de là. et c’est à ces gens qu’on va 
demander de se priver encore plus!

Participant à une ligne ouverte le 
lendemain de la présentation du 
budget, j’ai dit que c’était écoeu­
rant de taper les petits et les pau­
vres pour engraisser davantage les 
riches. Je ne puis comprendre qu’u­
ne personne normale approuve cela 
car toute personne renseignée doit 
savoir que par l’Acte britannique 
du Nord, le fédéral a le droit de fai­
re tout l’argent voulu pour le besoin 
du pays sans dette et sans taxe. Je 
termine en espérant que plusieurs 
se réveillent et protestent énergi­
quement contre ce budget et aussi 
celui du gouvernement provincial 
car c’est ecoeurant de vider les po­
ches des petits pour emplir celles 
des gros.

Léo Paquet 
East Broughton

Qu'est-ce que le mouvement 31?
Le mouvement 31 veut dire, tren­

te et un jours dans un mois. Ce jour 
choisi par vous-même sera, soit le 
jour vous rappelant votre date de 
naissance ou un autre jour qui vous 
tient à coeur. Ce jour fa sera offert 
uniquement pour les vocations sa­
cerdotales et religieuses: vous sa­
vez sûrement que les vocations sa­
cerdotales sont un besoin vital pour 
l’Eglise; ce jour choisi, nous of­
frons nos prières, notre messe, nos 
actions de la journée, nos joies, nos 
souffrances, répondant à l’appel du 
Seigneur

Ce message s'adresse à tous les 
membres du peuple de Dieu en 
marche, à chacun ae nous jeunes et 
vieux

Dieu soit béni'
Mme Pierrette Cliche

Madame.
Je vous félicite beaucoup pour le 

travail commencé en vue de pro­
mouvoir un largement mouvement 
de prière pour les vocations en pro­
posant la formule des 31 jours. De 
plus, je vous invite à continuer car 
votre geste répond a l'invitation 
pressante du Seigneur:

"Priez donc le Maître de la mois­
son

d'envoyer des ouvriers dans sa 
moisson

Votre préoccupation d’inviter les 
chrétiennes et les chrétiens de no­
tre diocèse à prier pour les voca­
tions est une réponse à ce que Mon­
seigneur l’Archevêque écrivait sur 
le mouvement 31 “Les groupes 31 
sont à mes yeux des organismes les 
plus précieux du diocèse” parce

La Tribune publie gratuite­
ment le« opinion* de* lecteur*. 
Le* sujet* d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toute* les lettre* reçue*. 
Les lettre* doivent être 
courte* et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et corn-

qu'ils accordent "à la prière pour 
les vocations la toute première pla­
ce qui lui revient."

Merci beaucoup pour le travail 
essentiel que vous apportez à l’E­
glise de Sherbrooke et bon succès 
dans la promotion du mouvement 
31

Nous comptons sur vous.
Le directeur de l'Office diocésain 

des vocations, 
Roger Roy, prêtre

porter l'adresse complète de 
l'auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l’auteur et de la ville 
d'origine apparaîtront dans le 
journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef

Avis aux lecteurs

f---- TRIBUNE LIBRE -----Il
L= -----'/

L'école libre 
vivra

Michel Frornentoux. auteur 
co-éditeur de L’Ecole Libre Vi­
vra, est depuis 1971 rédacteur à 
l'hebdomadaire Aspects de la 
France. Il a publié, fin 1984, 
une remarquable brochure de 
46 pages in-12, dont le texte 
serré, réparti sur trois colonnes 
avec titres et sous-titres en ita­
liques, est présenté d’une ma­
nière excellente, ce qui permet 
au lecteur de bonne volonté de 
connaître l’essentiel de ce pro­
blème brûlant.

L'ouvrage comprend, outre 
un Avant-Propos au lecteur et 
une conclusion: Pour la sépa­
ration de l'Eglise et de l’Etat, 
14 chapitres (p. 5-42) où l'au­
teur examine successivement 
les libertés sous l'Ancien Ré­
gime, de Charlemagne au XVe 
siècle, la nouvelle conception 
de la liberté du XVle au XVIIle 
siècle, le début de la guerre 
scolaire pendant la Révolution 
(1789-1799), le Consulat (1799- 
1804), l'Empire (1804-1814) et 
sous la Restauration (1814- 
1830). Si la Monarchie de Juillet 
(1830-1848) inscrivit la liberté 
de l’enseignement dans l’article 
89 de la nouvelle charte, les 
choses commencèrent à se gâ­
ter à la fin du Second Empire 
(1852-1870). Bien fragile est 
l’acquis des libertés scolaires 
en 1870. Tout ensemble absurde 
et intolérable était le régime 
scolaire de la Ille République. 
C'est que, tout en reconnaissant 
sur le papier la liberté de l'en­
seignement, il enlevait aux pa­
rents les moyens de profiter de 
cette liberté.

Ce survol historique com­
prend les cinq premiers chapi­
tres: il est indispensable à la 
compréhension de la question 
du jour, à laquelle l'auteur con­
sacre les neuf chapitres' sui­
vants! le socialisme athée est 
fondamentalement un parti en-' 
seignant, éducateur. Il veut re­
fondre l'homme et la société. 
Pour lut, l'homme n’est qu'un 
être économique et social, dé­
pourvu de finalité spirituelle. Il 
tient à tout prix à contrôler la 
culture, l’éducation et l’ensei­
gnement: H se fait une concep­
tion matérialiste de l'homme, 
de la société, de l’Etat. L'offen­
sive socialiste est en cours de­
puis 1981. Au fond, les socialis­
tes cherchent à continuer la 
Révolution de 1789 par le con­
trôle de l’enseignement à tous 
ses niveaux. Ils ne reconnais­
sent d'autre liberté que la leur; 
celle des parents, pour eux, 
n’existe pas Et par école libre, 
Michel Frornentoux entend à la 
fois l’école catholique, juive, 
musulmane, protestante. Ce 
sont les socialistes qui ont ral­
lumé la guerre scolaire, mais 
ils ne l'ont pas gagnée, les 
Français étant descendus à 
deux reprises dans la rue, d'a­
bord à Versailles, près de Pa­
ris, fi deux mois d’intervalle, 
pour protester contre la légis­
lation qu’on s'apprêtait à voter 
et pour conserver leurs institu­
tions libres. Cette loi visait à la 
nationalisation de tous les éta­
blissements privés et allait 
obliger les enseignants du sec­
teur privé à recevoir la même 
formation que leurs homolo­
gues du secteur public.

L’école laïque est loin d'être 
neutre au plan politique et re­
ligieux. C’est l’école des prin­
cipes de Robespierre de 1789. 
Elle est celle du sectarisme, du 
rejet des vérités révélées, du li­
bre examen. Une école sans 
Dieu ne peut être une école 
neutre. Les enfants, loin d'être 
la propriété de l’Etat, appar­
tiennent à leurs parents. Ces 
derniers sont libres de les 
avoir, comme ils sont libres de 
choisir l’école pour leur for­
mation. La liberté est un choix; 
elle n'est pas à sens unique Le 
lecteur trouvera cette brochu­
re, truffée de citations emprun­
tées aux gauchistes et aux so­
cialistes, des formules lapidai­
res comme celles-ci: "Les so­
cialistes ne sont pas des gens 
avec qui on peut discuter. Les 
socialistes sont des révolution­
naires, leur doctrine de réfé­
rence est le marxisme. L'uni­
formisation est une caricature 
totalitaire de l’unité nationale. 
Ce n’est pas en nationalisant 
les établissements privés qu'on 
améliorera l’enseignement en 
France. La liberté du choix est 
super-législative. Que gagne­
rait l’école libre à adopter les 
réformes chienlit imposées aux 
écoles d'Etat par les syndicats 
de gauche? A partir du moment 
où l’on entre dans la voie des 
négociations, on est obligé de 
faire des concessions, on se 
place sur le terrain de l’adver­
saire”.

On ne saurait mieux dire. En 
matière d’éducation. l’Etat pos­
sède le droit de regard et le 
droit éventuel de suppléance. 
Rien d'autre. La notion socia­
liste d’Etat-professeur ou édu­
cateur est une monstruosité 
mortelle pour la liberté des pa­
rents et pour la formation des 
enfants. L’Etat n'a-t-il pas 
d’ailleurs trop d’enfants pour 
être un bon père de famille? 
Les parents et la famille exis­
tent avant l’Etat. Nous ne sau­
rions trop recommander la lec­
ture et l’étude de cet ouvrage 
courageux et limpide, marqué 
au coin du bon sens et de la foi 
chrétienne

Maurice Lebel 
Doyon honoraire 

Faculté des Lettres 
Université Laval
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(Photo La Tribune par Bernard Vamer)

La fabrication de pains n'est que l'une des nombreuses tâches 
que partage M. Jacques Ladouceur au sein d'une entreprise qui 
croit rapidement à La Patrie.

A Labrador City les 
affaires reprennent

LABRADOR CITY (PC) - Mal­
gré une certaine reprise dans l'ex­
ploitation des gisements de minerai 
de fer, Labrador City admet qu elle 
ne revivra jamais les belles années 
du boom économique. Des centai­
nes de maisons vides sont le prix 
qu elle doit payer pour avoir trop 
misé sur une industrie sensible aux 
fluctuations économiques.

Il y a plusieurs maisons vides sur 
chacune des rues où s’alignent les 
maisons unifamiliales. Dans le 
uartier réservé aux maisons à 
eux étages, où vivaient surtout les 

jeunes ouvriers, au moins un appar­
tement sur quatre est inoccupé.

Les maisons vides ne sont pas ca­
denassées. Les fenêtres ne sont pas 
non plus obturées. Les crimes sont 
rares dans cette ville où les pro­
priétaires ne verrouillent jamais 
leurs portes la nuit et laissent leurs 
clefs dans leur voiture.

Dans le centre-ville et le centre 
d’achat moderne de l’endroit, plu­
sieurs magasins sont toujours inoc­
cupés. Pourtant, les commerçants 
affirment que les affaires repren­
nent lentement. Plusieurs commer­
ces ont d’ailleurs de nouveau ouvert 
leurs portes.

Il y a maintenant 25 ans que la 
compagnie Iron Ore du Canada dé­
cidait d’exploiter les gisements mi­
niers de cette région et d’y créer 
une ville pour ses ouvriers. Durant 
la plus grande partie de cette épo­
que, Labrador City a fait rêver de 
nombreux Terreneuviens prêts à vi­
vre en cette région isolée en échan­
ge de salaires elevés.

En 1981. au faîte de sa prospéri­
té. Iron Ore employait 2,600 person­
nes à Labrador City. Puis vint la 
récession et l'industrie sidérurgique

américaine, son plus important 
client, réduisit ses commandes.

Congédiements

Président de l’Iron Ore à l’épo- 
ue, l’actuel premier ministre 
rian Mulroney annonça une pre­

mière vague de congédiements en 
1982. Après quelques rappels et plu­
sieurs autres séries ae mises à 
pied, le personnel fut réduit à en­
viron 1,400 ouvriers. Aujourd’hui, 
l’Iron Ore en compte 1,550.

Un porte-parole de l’Iron Ore. 
Brian Duplessis, admet que la com­
pagnie espère stabiliser son person­
nel! Il ajoute toutefois qu'elle devra 
livrer une dure bataille pour de­
meurer compétitive, surtout que le 
Brésil est à accroître considérable­
ment sa production de minerai de 
fer

Le minerai de fer est riche et 
abondant à Labrador City. Selon M. 
Duplessis, les réserves' ne seront 
pas épuisées avant une centaine 
d'annees.

Wabush, la ville jumelle de La­
brador City, distante de quelques 
milles seulement, a mieux résisté à 
la récession du fait qu elle vend 
surtout sur les marchés européens. 
Tous les mineurs de Wabush ont 
conservé leur maison. Le seul 
grand édifice à appartements de la 
région, toutefois, y a été fermé.

Si les jours lés plus sombres 
semblent choses du passé pour ces 
deux villes, le leader du NPC Peter 
Fenwick, qui représente cette cir- 
conscripton à l'Assemblée législa­
tive de Terre-Neuve, n’en estime 
pas moins que l’incertitude est tou­
jours présente.

Les personnalités de notre économie
Jacques Ladouceur: un apiculteur 
soucieux de diversité et de tourisme

LA PATRIE — Un peu comme les ronds concentriques se for­
mant dans l’eau après qu’on y eut lancé une pierre ou comme les 
multiples points qu'un peintre trace sur sa toile et qui finissent par 
prendre un sens global, les premières ruches acquises par M. Jac­
ques Ladouceur permettent aujourd’hui l’existence de Douceur 
Apicole, une entreprise spécialisée dans ies produits du miel.

“Même si ce n’est peut-être pas Pendant que la miellerie permet 
très correct au plan de la linguisti- la fabrication de miel liquide, de 
que, je parle d’une spécialité diver- miel baratté, de miel en rayon, la 
sifiée”, de noter M Ladouceur. boulangerie-pâtisserie produit des

Gilles
Fisette

Présentement, Douceur Apicole, 
c’est d'abord plus de 120 ruches 
(des millions d'abeilles) installées 
dans les environs immédiats de La 
Patrie où la courte saison est com­
pensée par le micro-climat et par 
la diversité des cultures sur un pe­
tit territoire. Aussi, indique M. La­
douceur, i’ai l’avantage de ne pas 
avoir à déplacer les rûches pour 
profiter de miels de trèfles, de pis­
senlits et de verges d'or.

Douceur Apicole, c’est également 
une miellerie, une boulangerie-pâ­
tisserie et un petit café attenant à 
l’entreprise.

“A partir du miel des abeilles, 
nous voulons fabriquer une foule de 
produits que l'on propose au mar­
ché local, de la région immédiate 
et aux touristes. Nous avons l’avan­
tage, ici, à La Patrie, d’être situé 
entre les pôles que sont Sherbrooke 
et Lac-Mégartic. De plus, La Pa­
trie se donne de plus en plus une 
vocation touristique mais il n’y 
avait pas d’entreprises axées dans 
ce sens-là’’, de aire M. Ladouceur 
qui a longtemps oeuvré dans des or­
ganismes de développement touris­
tique de ce secteur.

pains à base de farine biologique 
ainsi que des muffins, des brioches 
et des pâtisseries grecques.

Et l’entreprise continue de se dé­
velopper D autres idées sont en pé­
riode de gestation. Ainsi, la maison 
abritant la boulangerie-pâtisserie 
pourrait fort bien devenir prochai­
nement un centre d’hébergement de 
type "Bed and Breakfast

De plus, on songe éventuellement 
à profiter de la déréglémentation 
étudiée par le ministère de l’Indus­
trie et du commerce et le ministère 
de l’Agriculture en vue de permet­
tre la fabrication et la vente à la 
ferme d’alcools et de vins artisa­
naux. Aussi, il ne serait pas exclu 
un jour que Douceur Apicole pro­
pose à sa clientèle des vins de tvpe 
Sauterne ou même des hydromels.

Monsieur Ladouceur refuse de se 
voir comme le dirigeant d’une en­
treprise Il préfère que l’on parle 
de l’initiateur d'une équipé de qua­
tre personnes qui, ensemble, ont 
décidé de ‘ faire des affaires ". 
D’ailleurs, la nature de l’entreprise 
pourrait être modifiée prochaine­
ment et l’avenue de la coopérative 
de travailleurs n'est pas évitée.

Rappel à tous les 
industriels de l’Estrie
Venez rencontrer Monsieur
Sébastien Allard, president du
Conseil du patronat du Québec
Un dîner-causerie qui vous per­
mettra de faire le point sur le 
présent budget Wilson
Une soirée des plus attendues 

le mardi 4 juin, 18h 
au Club Social

N B cocktail et repas chaud 
seront servis (15,00$) 
confirmez votre présence 
(819)566-5235

La Maison régionale de 
l'industrie, une présen­
ce forte et solide dans 
le secteur manufactu­
rier estrien.

118792X

Mais il est trop tôt pour s’avancer 
sur ce terrain.

Sculpture et enseignement

Originaire de Sherbrooke. M La­
douceur a fait des études en sculp­
ture et a travaillé avec tous les ma­
tériaux sauf la pierre et le bois

S’il a enseigné quelque temps à 
L école secondaire ae La Patrie, il a 
préféré réorienter sa carrière, il y 
a deux ans. Ce qu'il avait commen­
cé comme hobby s'est ainsi déve­
loppé au point de jeter les bases 
d'une entreprise.

Et il avait de qui retenir Son 
père qui a longtemps été le gérant 
de l’AFEUS. a choisi, à l’âge de la

retraite, à la suggestion de son fils, 
de se lancer dans l'élevage d’abeil­
les Et il a si bien réussi qu'il est 
devenu une sommité en region et 
on fait régulièrement appel à lui 
pour dispenser des cours aux futurs 
apiculteurs.

"En région, il y a beaucoup d'a­
piculteurs Beaucoup trop, je serais 
porte à dire Car les débouchés sont 
difficiles. Les marchands de la re­
gion ont peu d'espaces à accorder à 
nos produits et il n’est pas rare de 
trouver, chez un même commer­
çant. les produits de cinq ou six 
apiculteurs. C'est cette difficulté 
qui nous a amenés à mettre sur 
pied et à développer Douceur Api­
cole
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Teneur en BPC

Un certain contrôle sur les produits marins
QUEBEC (PC) — Bien que beau­

coup moins affectés par les biphé- 
nyles polychlorés (BPC) que le 
poisson d'eau douce, les produits 
marins sont eux aussi touchés par 
cette forme maintenant universelle 
de pollution

Toutefois, à la différence du pois­
son d’eau douce, la mise en marché 
de la majorité des produits marins 
fait l’objet d'un certain contrôle du

ministère fédéral des Pêches et 
Océans

Cette surveillance est exercée 
sur les produits destinés à 1 expor­
tation mais elle est loin d'être la 
même pour toutes les espèces com­
me en font foi les chiffres fournis 
par le ministère

En 1984, Pêches et Océans effec­
tuait au Québec 1,689 analyses pour 
déterminer la teneur en BPC de

poissons ou de fruits de mer; 80 
p.c de ces analyses 11,3511 ont été 
effectuées sur le poisson importé 
tandis que 20 p c i 337 > l’étaient sur 
les produits ae la mer destinés à 
l’exportation

Les 20 p.c d usines québécoises 
qui vendent leur production sur le 
marché québécois seulement écou­
lent donc des produits dont la te­
neur en BPC et en toxiques autres

n’est jamais vérifiée
Les derniers résultats disponibles 

de ce genre d'analyses, qui datent 
de 1983. indiquent qu’il n'y a à peu 
près pas de BPC dans la morue, de 
zéro à 0.19 parties par million 
(ppm) dans les moules, 0 050 ppm 
dans le homard et jusqu'à 0 27 dans 
le hareng.

En ce qui a trait au sébaste, les 
seules analyses disponibles remon­

tent à 82 et portent sur une quinzai­
ne d’échantillons seulement Ils ré­
vèlent la présence de 1.13 ppm de 
BPC

Sur 60 échantillons de maque­
reau, prélevés en 82 également, on 
a obtenu une moyenne de 0 3 ppm 
tandis que, sur dix échantillons seu­
lement de pétoncle, on a obtenu en 
81 une moyenne de 0.090 ppm.

Dans le cas du flétan, les résul­

tats disponibles datent de 72 et ré­
vèlent une contamination à l époque 
de 0.7 ppm.

Pour cette espèce on peut diffi­
cilement se reposer sur ces résul­
tats pour en déterminer l'état ac­
tuel Même chose pour le sébaste et 
le pétoncle dont on n’a analysé res­
pectivement que 15 spécimens il y a 
trois ans et dix specimens il y a 
quatre ans

Notre populaire gamme de produits d’ordinateur a 
des prix exceptionnels. L’offre Valeur sûre — l’offre 
qu’on attend depuis longtemps. Chez Radio Shack.

La réclame expire le 30 juin 1985

électronique, calendrier de rendez-vous, 
programmé de télécommunications et 
courrier électronique. Le Tandy 1000 
passe aussi la plupart des programmes du 
PC et PC jr d’IBM. Un grand choix de 
valeurs sûres. Le Tandy 1000 avec écran 
VM-2 au prix courant de $1978.95. 
Maintenant offert à seulement $1799.

L'ordinateur 
besoin de ri 
$1800, vous 
écran monot
aussi le H ... r_...,JL
GWBASIC et DeskMate®. DeskMate 
comprend 6 programmes en un — éditeur 
de texte, classeur de données, tableur

vous n’aurez 
ur moins de 
f 1000 et un 
tous recevez

TANDY lOOO

llllllllllllllllllllllllll•• ••
épargnez $300 à l’achat 
d’un Tandy 1000 et d'un 
écran couleur CM-2. 
Possibilité de graphi­
ques couleurs intégrés. 
Total des prix courants 
$2548.00. Une Valeur 
sûre maintenant à 
seulement $2248.

TANDY

TANDY

2000

**■> «■

2000 Voici des bas prix sur le Tandy 
2000 à deux unités ou à unité de 
disque dur. Le meilleur pour le 
rapport prix/rendement du 
MS-DOS. Jusqu’à 3 fois plus 
vite que le PC d’IBM, avec plus 
de mémoire, de meilleurs gra­
phiques couleurs et un choix 
de logiciels MS-DOS.

L’offre Valeur sûre de Tandy comprend une 
gamme complète de logiciels et d’accessoires. 
Ce médaillon dans nos magasins identifie, 
comme ci-dessous, des articles de valeur sûre.

Modèle 100 avec logiciel. 
Pour piles ou adaptateur 
CA (non inclus). Rabais 
$130 chac. 8 K. 26-3801.
Cour...................... 529.00
soldé à................... 399.00
24 K. 26-3802.
Cour...................... 829.00
soldé à................... 699.00

L’unité de disque dur pri­
maire de 15 M-octets 
pour donner à tous vos 
ordinateurs, l’accès rapide 
et efficace à une immense 
quantité de données. 
26-4155. Rabais $800.
Cour...................2799.00
soldé à................1999.00

L’imprimante à matrice 
de points DMP-2100P 
maintenant offerte à un 
nouveau bas prix. Pour le 
traitement de données, 
texte et graphiques. Com­
patible avec le PC d’IBM. 
26-1274. Était .. .2495.00 
soldé à................ 1895.00

mmm

f I

TANDY/Radie /hack
DIVISION ÉLECTRONIQUES TANDY LIMITÉE IBM est un* marque dépoté* d* International Business Machines Corp

MAGASINS RADIO SHACK PLUS’ CENTRE D’ORDINATEURS:
3050 Bout. Portland, 562-3677

118179
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[la tribune] sm agriculture

Malgré un engagement au sommet socio-économique .

Projet de service de garde à domicile en
•I* • I I / I imilieu agricole paralysé par le gouvernement

1 Mtrnl1",'"n""1'" MB nar Michel Morin vail sur une base de 12 mois Au Devant ce oui semble è

?

par Michel Morin 
WOTTOX — Fort d’un engagement gouvernemental pris lors de 

la tenue du sommet socio-économique de l’Estrie, le comité Agri- 
garde Wotton voit maintenant son projet de service de garde à do­
micile en milieu agricole paralyse à la suite du refus du gouver­
nement du Québec de verser les sommes nécessaires pour permet­
tre sa concrétisation.

Malgré le fait que la ministre à 
la Condition féminine, Francine La- 
londe, ait donne son aval à ce pro­
jet — le premier du genre à etre 
présenté pour répondre à des be­
soins spécifiques dans le milieu 
agricole — les promotrices de ce 
projet n ont toujours pas été en me­
sure de mettre en pratique leur 
plan d’intervention.

"Ca devient pour le moins frus­
trant. Nous avons travaillé très fort 
depuis avril 1984 et nous n'avons 
pas encore obtenu les résultats que 
nous recherchions", de dire Mar­
tine Chrétien, promotrice du projet 
Agrigarde Wotton.

Dans leurs revendications, les 
membres du comité Agrigarde exi­
gent du gouvernement qu'il verse 
une somme de 120,000 $ pour une 
période de 12 mois.

"Tout ce que nous avons obtenu, 
c’est une somme de 10,000 S pour 
seulement six mois, d ajoiiter Mar­
tine Chrétien. Avec cette somme, 
nous ne pouvons que maintenir la 
permanence du comité, sans pour 
autant offrir les services de garde à 
domicile.’’

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Sylvie Fontaine

Problématique

Dans ce dossier, les responsables 
du comité Agrigarde exigent du

gouvernement du Québec, plus par­
ticulièrement du ministère de la 
Condition féminine, que le principe 
de garde à domicile soit reconnu et 
expérimenté

Le comité Agrigarde Wotton es­
time que la politique présentement 
en vigueur, soit celle qui ne prévoit 
que 50 places de garde en milieu fa­
milial. ne lui convient pas du tout.

"Nous estimons que dans la MRC 
de l’Or Blanc, quelque 70 familles 
oeuvrant dans le milieu agricole au­
raient besoin d'une équipe volante 
de gardiennes. Selon nos chiffres, il 
y aurait environ 150 enfants qui 
pourraient bénéficier de ce service 
de garde à domicile. Ce que nous 
voulons, c'est que les gardiennes se 
rendent aux domiciles des parents 
et effectuent la garde des enfants 
aux heures qui conviennent aux pa­
rents. Parce que sur une ferme, les 
besoins sont très différents que 
dans le milieu urbain”, de noter 
pour sa part Sylvie Fontaine, or­
ganisatrice communautaire au 
CLSC La Chaumière

De l'avis de Martine Chrétien, la 
surveillance des enfants sur la fer­
me. en plus de poser des problèmes 
particuliers, revêt un caractère 
très spécial que le gouvernement 
du Quebec se doit de reconnaître.

"Lorsque l'on parle d une exploi­
tation agricole, cela signifie du tra­

vail sur une base de 12 mois Au 
printemps et durant l'ete. il y a 
beaucoup de travail a faire Mais il 
ne faut pas oublier qu'en hiver, les 
producteurs et les productrices doi­
vent tout de même s'occuper de 
leur exploitation. La seule question 
de faire le train deux fois pas jour 
implique que les parents doivent 
s'absenter de la maison quatre heu­
res par jour Et quand les enfants 
suivent il y a des risques d'acci­
dent dans l’étable l’ne vache par 
exemple peut ruer et provoquer des 
blessures aux enfants Et sur la ter­
re. la présence des machineries 
agricoles implique une surveillance 
constante des enfants", de relater 
Martine Chrétien

A domicile

C’est pourquoi, à la lumière de 
ces informations, le comité Agri 
garde estime qu'un service de gar­
de à domicile est la seule alterna­
tive valable pour répondre aux be­
soins des familles dans le milieu 
agricole.

Devant ce qui semble être une 
remise en question du projet, le 
comité Agrigarde entend ne pas 
abandonner ses pressions auprès 
des instances gouvernementales

Lors d une reunion des membres 
composant rassemblée générale, la 
proposition du ministère de la Con­
dition féminine a été totalement re­
jetée

"Mais nous n'avons pas l'inten­
tion d'abandonner notre lutte Le 
gouvernement s'est engage, qu'il 
respecte ses engagements ". protes­
te Sylvie Fontaine.

Selon les renseignements obte­
nus. il semble que Quebec devrait 
apporter un amendement à sa loi 
sur les services de garde à l'enfan­
ce pour permettre au comité Agri­
garde Wotton d'obtenir la garde à 
domicile.

"De ce temps-là. on se fait char­
rier d'un ministère à un autre. 
Nous ne savons plus a qui nous 
adresser Ce que nous savons par 
contre, c'est que ce projet répond a 
des besoins et nous voulons obtenir 
gain de cause", de soutenir Martine 
Chrétien.

Fin du sondage sur l'agriculture
SHERBROOKE - Les

gens qui participent a l'enquête so­
cio-économique sur l'agriculture en 
Estrie, parrainée par le Bureau du 
projet agricole des femmes, doi­
vent retourner leur questionnaire 
avant le 7 juin.

Cette enquête, amorcée la semai­
ne dernière auprès de 1,000 produc­
teurs et productrices de la région, 
devrait permettre aux représentan­
tes du Bureau du projet agricole

des femmes de connaître avec plus 
de précision la situation socio-éco­
nomique des personnes interrogées.

Parallèlement à cette enquête, 
un sondage connexe réalisé plus 
particulièrement auprès des pro­
ducteurs qui ont modifié ou cessé 
leur production, est aussi mené.

Dans ce cas particulier, les di­
rectrices de l’organisme espèrent

rejoindre quelque 80 entreprises 
agricoles de l’Estrie.

“Cet autre sondage est aussi 
mené sous le couvert de l'anony­
mat.

Ce qui nous préoccupe n'est 
pas de connaître le nom des gens, 
mais plutôt de cerner les besoins de 
formation et d’information qu’ont 
ces producteurs et productrices 
versus la période encore difficile

que nous traversons", de confier 
Diane Cochrane, co-directrice du 
Bureau du projet agricole des fem­
mes.

En marge de ces deux sondages 
socio-économique, lesquels n ont 
pas été effectués depuis les 20 der­
nières années, il est aussi possible 
aux personnes d'échanger person­
nellement avec les promotrices de 
ces consultations.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Martine Chretien

Loi sur l'inspection des viandes sanctionnée Le monde agricole
SHERBROOKE (MM) - La 

nouvelle loi sur l’inspection des 
viandes du Canada a reçu la sanc­
tion royale, a annoncé le ministre 
de 1’AgViculture, John Wise.

Cette nouvelle loi est le résultat 
de la fusion de l’actuelle loi sur 
l’inspection des viandes et de la loi 
sur l'abattage sans cruauté des ani­
maux destinés à l’alimentation.

“Le consommateur canadien de 
même que notre secteur des vian­
des et notre commerce d'exporta­
tion en retireront tous des avanta­
ges, souligne le ministre. Nous dis­
posons maintenant d’un cadre juri­
dique plus efficace pour appuyer 
les nombreuses activités d’inspec­

tion que les établissements enregis­
trés mènent déjà à titre facultatif."

La loi prévoit l’inspection et, le 
cas échéant, la réinspection, dans 
les établissements soumis à l'ins­
pection fédérale de tous les ani­
maux de boucherie et produits car­
nés canadiens et importés. Les ani­
maux et les produits animaux qui 
ne répondent pas aux normes ca­
nadiennes seront consignés et éli­
minés.

La réglementation sur l'abattage 
sans cruauté s’applique maintenant 
à tous les animaux abattus dans les 
établissements enregistrés et non 
pas uniquement aux animaux des­

tinés au commerce interprovincial 
ou international

Le dépistage des résidus chimi­
ques chez les animaux de boucherie 
est prévu en vertu des dispositions 
de la loi.

"Il y a longtemps que le dépis­
tage des résidus est une pratique 
courante dans le secteur. Toutefois, 
la nouvelle loi nous fournit l’assu­
rance que nos viandes ne contien­
dront aucune substance pouvant 
présenter un risque quelconque 
pour la santé ”, d'ajouter le minis­
tre John Wise.

Poursuites

Avec l'entrée en vigueur de cette

loi. des poursuites pourront être in­
tentées dans tous les cas d'utilisa­
tion abusive du sceau d’inspection 
des viandes, la marque que les 
autorités fédérales apposent sur les 
viandes et les produits carnés ap­
prouvés pour la consommation hu­
maine.

Par ailleurs, les contrevenants 
aux dispositions de la loi seront 
passibles de peines plus sévères.

Des peines sont également pré­
vues pour les contrevenants aux rè­
glements. Ces mesures permettront 
d’offrir une meilleure protection au 
consommateur et de satisfaire aux 
exigences de nos partenaires com­
merciaux.

SHERBROOKE 
(MM) - Pour l'ensem­
ble du Canada, la va­
leur du capital agricole 
a diminué de 3,3 pour 
cent pour atteindre 123 
milliards S en 1984

La valeur des ter­
rains et des bâtiments 
a enregistré une baisse 
de 4.4 pour cent pour se 
chiffrer à 95 milliards

La valeur des machi­
neries et des outillages, 
qui s'est établie à 18.9

milliards
augmenté
cent.

Pour sa

S en 84. a 
de 0.2 pour

part, la va­

leur du bé'ail et des vo­
lailles a progressé de 
1.1 pour cent pour se 
situer à 9,1 milliards S.

*
»

{surge}

VENTE de
REFROIDISSEURS 

U LAIT neufs et usagés
MARCEL GAGNON

28. Wirnir. Linnoxvilli. 562-2508 ,, 7.
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GENERAL m ELECTRIC
Une excellente façon 
d’économiser beaucoup 
d'espace!
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Spacemaker au-dessus de votre cuisinière
• hotte à 2 vitesses
• commandes à touches numériques
• sonde
• cuisson, décongélation, mijotage automatiques

£ Avec votre achat
des cours de micro-cuisson privés, sans frais.
Vendredi 19h à 21h
Élaboration et dégustation de plats cuisinés 
Réservez votre place en communiquant avec 
Bureau et Bureau au 569 9585 Le nombre de 
participants est limité
démonstrations de micro-cuisson faites par notre 
personnel

Micro-Ondes
• Système Dual Wave
• Sonde thermique
• Programmable
• Cycle "Auto Roast"

%
• Garantie de 2 ans
• Garantie de 5 ans sur le Magnetron, 

(pièces, main-d’oeuvre)

Spacemaker II sous vos armoires
• rôtissage automatique
• sonde
• mijotage automatique
• programmation jusqu'à 3 étapes

L’AIDE-MENAG 
REPUTE... etm BURE4UsBURE4U inc

St*MA00t*:600Gak ouest ASfttSTOS: 566.r Avenue
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Mesure originale à Revenu-Québec

Le citoyen qui conteste plus 
obligé de payer tout de suite

par Pierre Tourangeau
QUEBEC (PC) — Nouvelle étape dans l'humanisation des rap­

ports entre le ministère québécois du Revenu et les contribuables: 
les citoyens ou les entreprises qui contestent leur dette fiscale 
n’auront plus à la rembourser durant les procédures de révision.

M. Martel a par ailleurs indiqué

3u’il annoncerait bientôt dans une 
éclaration ministérielle à l'Assem­

blée nationale que le taux d'intérêt 
de 14 p.c., imposé aux contribua­
bles qui tardent à rembourser, le 
fisc sera abaissé.

"Le nouveau taux tiendra compte 
du marché mais aussi du fait que 
les citoyens ne doivent pas être ten­
tés de se financer à même le minis­
tère du Revenu. Il sera modifié ré­
gulièrement à tous les trois mois, 
a-t-il dit, en fonction de certains 
critères qui restent à définir. ’ ’

C’est ce qu’a confirmé en entre­
vue à la Presse canadienne le mi­
nistre du Revenu Maucice Martel 
qui ajoute qu'il s'agit là d'une me­
sure originale et unique au Canada

"Cette mesure dont le principe 
est inscrit dans le projet de loi 35 
qui sera débattu cette semaine en 
deuxième lecture, a-t-il expliqué, 
contribuera à mettre le ministère 
au service du citoyen.”

Jusqu'à présent, un contribuable 
ou une compagnie qui décide de 
contester, au sein du ministère ou 
en cour, le montant que le fisc lui 
réclame, doit quand même payer 
sa dette ou offrir des garanties fi­
nancières que les fonctionnaires de 
Revenu-Quebec peuvent ou non ac­
cepter selon leur bon vouloir.

Il arrivait même que certaines 
personnes soient mises en situation 
de faillite par des décisions arbi­
traires.

"La modification qu'on va appor­
ter, ajoute le ministre, éliminera 
ce pouvoir arbitraire et obligera, à 
travers un cadre règlementaire, le 
fisc à accepter les garanties du 
contribuable."

Garanties et sécurités

Liaison Halifax-Montréal: 
plus de 2 heures de retard

MONTREAL (PC) - Le ré­
tablissement des liaisons fer­
roviaires de Via Rail ne s’est 
pas fait sans heurts en fin de se­
maine: dimanche, le train en 
provenance de Halifax est entré 
en gare, à Montréal, avec plus 
de deux heures de retard sur 
son horaire.

Un porte-parole de Via, Cedric 
Jennings, a attribué ce gênant re­
tard à des inondations survenues à 
Sussex, au Nouveau-Brunswick, à 
la suite de pluies abondantes. La 
voie ferrée étant recouverte d'eau, 
le train a dû beaucoup ralentir sur 
une distance de plusieurs kilomè­
tres.

Le service ferroviaire Montréal- 
Halifax était interrompu depuis 
trois ans. Son rétablissement, ainsi 
que celui de cinq autres liaisons

dans l'est et l’ouest du pays, avait 
fait l'objet d'une promesse électo­
rale conservatrice pendant la cam­
pagne fédérale de 1 été dernier.

Un retard de près d’une heure et 
demie a également été enregistré 
la veille, alors que le train faisait 
route en sens inverse, soit de Mon­
tréal à Halifax

Cette fois-ci, le train a été ralenti 
à la traversée des frontières amé­
ricaines dans l'Etat du Maine, a ex­
pliqué M. Jennings, qui promet 
néanmoins que ces problèmes, qui 
ont dans le passé fait la renommée 
du service aux passagers de Via, 
seront réglés d’ici à quelques jours 
seulement

La route Montréal-Malifax passe 
en effet par les Etats-Unis. Le train 
quitte le Québec pour entrer dans le 
Maine entre le Lac Mégantic et 
Jackman, pour ensuite pénétrer au 
Nouveau-Brunswick entre McAdam 
et Sint-Jean.

Gérald Larose à un colloque 
sur l'amiante en Belgique

MONTREAL ( PC i - Un colloque 
de deux jours sur l’amiante, orga­
nisé par la Confédération mondiale 
du travail, s’ouvre lundi en Belgi­
que.

Le Québec y sera notamment re­
présenté par deux membres de la 
CSN, dont son président Gérald La­
rose.

Le colloque syndical constitue 
une rencontre préparatoire à la ses­
sion du Bureau international du tra­
vail, qui réunira à Genève, à comp­
ter de vendredi, des représentants

gouvernementaux, patronaux et 
syndicaux

En plus de l’amiante, les délibé­
rations porteront sur la médecine 
du travail, l égalité des chances et 
de traitement pour hommes et fem­
mes.

Le Canada est le premier expor­
tateur d’amiante dans le monde 
Quelque 2.500 personnes travaillent 
à son extraction au Québec, tandis 
que 500 autres sont à l’emploi d’en­
treprises qui fabriquent des pro­
duits à base d’amiante

Nouveau contrat de travail chez Culinar
SAINTE-MARIE-DE 

-BEAUCE (PCI - 
C’est dans une propor­
tion de 89 pour cent que 
les 600 employés de 
Culinar, une division 
des pâtisseries Vachon. 
ont ratifié en fin de se­
maine un nouveau con­
trat de travail.

Selon l’entente, qui 
est rétroactive au pre­
mier janvier, les em­
ployés de Culinar, une 
entreprise basée à 
Sainte-Marie-de-Beau-

LOUEZ
DE TOUT

560-9948
LOCATION

MARTINEAU
•t MWfflMMM

ce, recevront une aug­
mentation salariale de 
$4 80, répartie sur trois 
ans.

Le salaire horaire 
chez Culinar sera ainsi 
porté à $9 80. à comp­
ter du premier juillet

S:.!’ VENMAR MAURICE
BERGERON

EütrtffMMr ftrbiMtttr

100. bout 
J Cartier n

563-58558% d économio 
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• GOUTTIERES ALUMINIUM 
en longueurs sans joint

• REVETEMENT ALUMINIUM
• CHAUFFAGE AIR CHAUD
• FOURNAISE ELECTRI0UE ET BOIS 

COMBUSTION LENTE
• CHAUFFAGE BI-ENERGIE
• VENTILATION avec RECUPERATION

DE CHALEUR 11725

Beau-Site
170, ru* Dion

•64-6422

TABLE D’HOTE
Viandes - fruits de mer - terre et mer

10 Choix Incluant
, $795 SI050 breuvage et
de / à IO potage

TOUS LES DIMANCHES
Déjeuner de 10b é 14h servus avec

En soirée ; Fondue chinoisi $5.95 4 unices et
Fondui du fruits d« murs $7.95 légumes

Tirriue ouvert*
I compter do midi 

tous lus jours 
Service do repas 

ot bar

Ouvert 7 jours per semaine, 1 partir do 11 h 30
Pour rèaprvtlont: 864-6422

ferte en garantie par le contribua­
ble

Pour tous les contribuables dont 
l’offre de garantie ou de paiement 
sera jugée insatisfaisante, le minis­
tère devra procéder à une évalua­
tion de leur situation financière

“Cette analyse, explique M Mar­
tel, nous permettra d’éalrgir la no­
tion de sûreté et d’adapter les mo­
dalités de paiements à la capacité 
de payer des contribuables.”

Ainsi armés, les fonctionnaires 
pourront accepter des garanties au­
tres que celles prévues par le règle­
ment ou conclure des ententes de 
paiement total ou partiel et accep­
ter des garanties, même insuffisan­
tes

Ils pourraient même conclure 
avec les contribuables des ententes 
sans garanties si, comme le dit M. 
Martel, “l’exigence d’une sûreté

hypothèque légale (sans 
le débiteur i ou conven-

Revenu-Québec devra donc ac­
cepter à l’avenir, à défaut du paie­
ment de la créance d’un contribua­
ble, que celui-ci fournisse une "sû­
reté jugée satisfaisante” en garan­
tie de paiement.

Ce sont les règlements que pu­
bliera le ministre dans la Gazette 
officielle après l’adoption du projet 
de loi 35 qui détermineront les cri­
tères en vertu desquels les fonction­
naires pourront juger du caractère 
satisfaisant ou non de la sûreté of-

T
O

met en péril la situation financière 
d’une entreprise ou d'un contribua­
ble qui conteste les montants que 
lui reclame le fisc." Autrement ait, 
dans certains cas, on pourrait 
même se contenter uniquement 
d’une signature.

Les autres garanties non prévues 
aux futurs règlements que pourrait 
quand même accepter le ministère 
sont:

— une hv 
frais pour 
tionneile même avec équité infé­
rieure à la créance;

— des cautions de tiers;
— des transports spécifiques de 

créances valables même avec une 
équité inférieure à la créance;

— et des valeurs cédées au mi­
nistère. autres que celles prévues 
aux règlementx. même si celnes-ci 
ne couvrent pas la créance.

AVIS
MAINTENANT

OUVERT
■ JEUDI ET VENDREDI SOIR JUSQU'A 9H 

SAMEDI JUSQU’A 4H P.M.
1 Une équipe spécialisée à votre service.
| Vaste choix de pièces d’autos neuves et 
| usagées garanties.

i fi PIECES D’AUTOS USAGEES SHERBROOKE INC.
André Veil leux, prés.

Achat d’autos accidentées
524, rue Galt ouest Sherbrooke

(819) 566-2226 i-soo-567-3428 117521x I
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Nouveau code du bâtiment
MONTREAL (PC) - Après 

deux ans de discussions, un nou­
veau code du bâtiment entrera 
en vigueur d’ici la fin du mois 
Suite à une dernière étude en 
Commission parlementaire mar­
di et mercredi prochains, le pro­
jet de loi 53 sur le bâtiment qui 
se veut une réforme majeure de 
l’industrie de la construction 
sera soumis aux parlementaires 
pour adoption d'ici la fin du 
mois

C’est ce qu'a laissé entendre 
en fin de semaine le ministre de 
l’Habitation et de la Protection 
du consommateur. Jacques Ro­
chefort, qui s'adressait a la Cor­
poration des maîtres mécani­
ciens en tuyauterie à l'occasion 
de leur 36ème congrès annuel

L'objet de la réforme vise à 
moderniser et simplifier le ca­
dre du travail de l'industrie de 
la construction; accorder aux 
professionnels du bâtiment et 
aux entrepreneurs en construc­
tion un statut plus respectueux 
de leur compétence en les recon­
naissant comme des partenaires 
à part entière du gouvernement; 
et à assurer aux consommateurs 
une meilleure protection dans le 
domaine immobilier.

La loi sur le bâtiment regrou­
pera en une seule loi une dizaine 
de lois qui régissaient cette in­
dustrie jusqu'ici et il n'y aura 
plus qu'un seul code de sécurité 
s’appliquant à l’ensemble du 
Quebec

CARRIÈRES ET PROFESSIONS NI Tous lis HtlOI ••«••CAS S0RI 0U»*m 
lui IWMI ¥ lui ••■*«S

Les Superviseurs 
de section
Contribuent largement 
au succès de notre entreprise
Marks & Spencer est un détaillant de produits ménagers, de nourriture 
et de vêtements pour toute la famille reconnu dans nombre de nations 
depuis plus de cent ans. Notre marchandise comporte l'étiquette St. 
Michaels, signe de qualité et de bon prix. Notre objectif en ce moment 
est d'ouvrir plusieurs nouveaux magasins au Québec. C’est pourquoi 
nous offrons despostes remplis de défis aux personnes intéressées à 
faire carrière dans une entreprise déjà bien établie et grandissante.
Nul doute, votre professionnalisme, votre ambition et votre sérieux vous 
permettront de bien commencer votre carrière lorsque vous deviendrez 
responsable du service à la clientèle, de la coordination de la marchan­
dise et de la formation des employés. De plus, vous recevrez la formation 
nécessaire pour garantir notre succès commun.
Nous recherchons donc une personne bilingue qui possède lin diplôme 
d’études collégiales. De l'expérience dans le domaine de la vente serait 
un atout. L’horaire de travail comprend cinq jours sur semaine et un 
samedi sur deux. Nous offrons de bons avantages sociaux et d’agréables 
conditions de travail.
Si cette occasion de travailler dans notre magasin situé a Sherbrooke 
vous intéresse, veuillez envoyer sous pli confidentiel votre demande 
d'emploi en prenant soin d'y indiquer en détail votre expérience de 
travail a : Madame R. Parbhakar, 907 ouest, rue Ste Catherine. 
Montréal (Québec) H3B 1C9

MARKS & SPENCER 1

La magie de la nouvelle liaison 
Sherbrooke - Montréal.

Vous avez à vous rendre souvent à Montréal 
pour affaires ou par plaisir? Alors, VIA Rail a une 
bonne nouvelle pour vous! Le 1er juin 1985, 
un nouveau service de train sera inauguré entre 
Sherbrooke et Montréal. Vous pourrez bénéficier 
d’horaires pratiques et de tarifs avantageux. 
Profitez de ce nouveau service, vous découvrirez 

•la magie des voyages en train.
Faites l’expérience d’un voyage en train et 

laissez-vous conduire. Vous verrez, le train c’est la 
façon la plus agréable, la plus relaxante de 
voyager. Installez-vous confortablement dans 
votre siège, profitez de l’espace et du temps à 
votre disposition pour lire, travailler, converser 
ou tout simplement relaxer. De plus,vous voyagez 
rapidement et arrivez au centre-ville de Montréal.

À partir du 1*' Juin, prenez le train pour 
Montréal! Pour renseignements, communiquez 
sans frais avec VIA Rail, 24 heures par jour, 
au 1-800-361-5390.

Départ Départ Arrivée Tarifs aller
Sherbrooke Richmond Montréal et retour

6h00 6h40 8h30 1 jour

20*
8hl5 8h55 10h30
Départ Arrivée Arrivée

Montréal Richmond Sherbrooke 2-5 jours
18h00 19 h 34 20hl5 25*20h45 22h25 23h 17

•Certaines conditions s’appliquent. Renseignez vous.

Venez vivre la magie 
des voyages en train.
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le calendrier des événements culturels en esttie
juin

| EH B HI CE JACKSON Al' PICtONMtK
J. Ah Bruce Jackson la merveilleuse gui-
SAV1F.DI lare qui accompagne Jim Corcoran, la voix 

chaude et raloureuse Bruce Jackson nous 
revient avec un tout nouveau spectacle rempli comme d ha­
bitude de mélodies inoubliables et pleines d humour II sera 
accompagné de tout un orchestre «électronique- Ça pro­
met' Au théâtre Ce Pigeonnier 13H rue W ellington nord à 
Sherbrooke, les vendredi et samedi 31 mai et 1er juin a 
20h30. 18191 564-2060.
FRANÇOIS JASMIN A L'HÔTEL LE PRÉSIDENT La
salle à manger La Chaumière et le bar le Cachet vous con­
vient à un rendez vous d'amoureux dans un climat de 
douce détente av ec le pianiste François Jasmin Du lundi au 
samedi, de 19h à lh du 1er au 29 juin A I Hôtel Le Prési 
dent, 3535 rue King ouest à Sherbrooke 18191 563-2941
CHANTAL DU PONT ET PIERRE JEANNOTTE La
Galerie Horace présente à la salle 1: « TRANS MU/TEMPS» 
de Chantal du Pont une exposition de photo montages 
d'installations, de dessins et deux installations. A la salle 2: 
quelques detain* de Pierre Jeannotte Ou 3i mai au 23 
juin A la Galerie Horace. 906 rue King ouest à Sher­
brooke Du mardi au vendredi, de midi à 17h et les samedis 
et dimanches de 13h à 17h 1819) 821-2326.
MANON BOUCHARD ET RÉJEAN CÔTES Ces deux 
potiers bien connus de la région présentent leur nouvelle 
ligne de porcelaine du 31 mai au 29 juin à la Boutique 
Métiers d'Art (Carrefour de l'Estrie, 2e étagel de Sher­
brooke Le v endredi 31 mai de 17h à 21h et le samedi 1er 
juin Itoute la journée), ces deux potiers seront sur place 
avec leur tour à poterie pour faire la démonstration de 
leurs talents. La Boutique Métiers d'Art est ouverte du 
lundi au mercredi de 9h30 à 17h30. les jeudis et vendredis, 
de 9h30 à 21h et les samedis, de 9h à 17h (819) 563-3767
EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES AU CAFÉ L EX- 
PRESSO Inscrite à un atelier de photographie au Cegep 
l'hiver dernier, Marie-Hélène, qui vise une formation en 
expression artistique, expose une douzaine de photogra­
phies noir et blanc au Café L'Expresso, 88, rue Alexandre à 
Sherbrooke, du 1er au 29 juin Cette recherche explora 
toire l'amène dans cette première exposition, à démontrer 
une relation originale et dynamique de paysages d'hiver 
dans une ville comme Sherbrooke Du lundi au vendredi, 
de lOh à 20h et le samedi de 11 h à 17h (819) 564-8448
MUSÉE, CINÉMA, PHOTOGRAPHIE, DOMAINE 
ARTISTIQUE, Jean-Marie Breault vous inv ite à venir voir 
plusieurs de ses collections: appareils photographiques et 
cinématographiques, photographies anciennes affiches, 
gadgets publicitaires et publicité de films, photographies de 
J.-M. Breault, etc Du 1er au 30 juin de 11 h à 22h, du 
mercredi au dimanche Sur le chemin Morin, Deauville (pâl­
ie boul. Bourque, tourner à droite au rang 8, direction 
St-Élie d'Orford) Pour information et réservations (8191 
864-6624 ou 4324.
LE GROUPE «EFFUSION» AU BARDÉCO S inspirant 
des musiques de Buddy Rich Pat Metheny, Spiro Gyra et 
Ella Fitzgerald, les 5 musiciens du groupe «Effusion» se pro­
duiront au Bardéco du Château Windsor les vendredis et 
samedis du 31 mai au 29 juin, à 21h Avec leurs interpré­
tations de jazz, de blues et de funk, ils captivent de façon 
unique le public. Une invitation à voir et découvrir ce 
groupe de musiciens de la région. 1, rue St-Georges (angle 
Principale) à Windsor. Entrée libre (819) 845-3928

«LE CHÂTEAU WINDSOR», à l’occasion de son 
ouverture officielle sur 4 étages, présente au Bar- 
déco le groupe Effusion les vendredis el samedis 
de juin à 21 h. Entrée libre.

2 LUC TANGUAY AU MUSÉE BEAULNE
Le Musée Beaulne de Coaticook présente 

DIMANCHE du 2 au 24 )uin' les dernières huiles du 
peintre Luc Tanguay, surnommé le «Créa­

teur du cubisme moderne». Le sculpteur Léon Leblanc v 
exposera pendant la même période ses plus récentes oeu­
vres. 96, rue Union à Coaticook Ouvert tous les jours de 
1 lh à 17h. (8191 849-6560

• «SONS ET BRIOCHES» DU FESTIVAL LAC MASSA-
WIPPI. À tous les dimanches matin de juin à 1 lh, à I église 
St-James de Hatley (est), route 208, le Festival Lac Massa- 
wippi présente des «sons et brioches». Le 2 juin: concert 
donné par les étudiants avancés du département de musi­
que de l'Université Bishop Le 9 juin le Lennoxville Ele­
mentary School Choir et le Richmond Elementary School 
Choir, sous la direction de Nancy Rahn et Pam Ebv offri­
ront des chants traditionnels et sacrés, ainsi que des oeu­
vres récitées Le 1H juin concert de musique classique 
avec Guvlaine Grégoire (violon), Emmanuel Tremblay (vio­
loncelle), France llnsworth (alto) et Christine Zaza (2e vio­
lon). Dons acceptés à l'entrée, brunch servi après les con­
certs. (819) 838-4611.

3 SUR SCÈNE, CHEZ RENÉ Spectacle de
«dance music» tou» les lundis, mardis 

LUNDI et mercredis du mois de juin avec des
musiciens «live». À la discothèque Chez 

René, 66 rue Meadow à Sherbrooke. 3 spectacles à partir 
de 22h30 Les IO, 11 et 12 juin, le groupe de funky music 
«Power Play». Entrée libre. (819) 565-8744.
JEAN BÉDARD ET MICHELLE QUINTIN Photogra 
phiant comme au cinéma, avec un sens du cadrage, Jean 
Bédard sait diriger l'intérêt visuel de l'observateur Par l'ex­
pression de nouvelles techniques acquises en graphisme. 
Bédard nous fait découvrir une présentation photographi­
que différente où paradoxalement, les êtres vivants sont 
exclus. Pour Michelle Quintin, la peinture s'avère un révéla­
teur des images et des émotions qu elle porte en elle C'est 
aussi un moyen privilégié de lever un v oile sur des réalités 
personnelles et intimes venant du coeur. À la Galerie d’Art 
de la Caisse populaire Sherbrooke-est, 2, rue Bowen sud à 
Sherbrooke Du 3 au 28 juin, aux heures d'ouverture de 
la Caisse. (8191 565-9991
RÉJEANE MCDONALD, ÉMAILLISTE Après avoir tou­
ché la peinture, Réjeane découvrait il y a maintenant près 
de cinq ans, l'émail sur cuivre. Ses premières créations, 
bijoux, assiettes, cendriers, avant connu un vif succès, elle 
eut la bonne idée un jour de réaliser des murales inspirées 
par la nature, les saisons, les oiseaux, les fleurs A partir de 
ce moment-là, sa renommée ne fit que grandir, de nom­
breux collectionneurs d'oeuvres d'art découvrant en ce 
médium, des tableaux d une rare qualité par une artiste fai­
sant preuve d ingéniosité, de patience et de créativ ité 
empreintes de beaucoup de romantisme A la Caisse 
populaire de Lennoxville, 117, rue Queen, du 3 au 28 
juin aux heures d'ouverture de la Caisse (8191 564-5128
LES ÉVÉNEMENTS DU HALL À GRANBY Originaire el 
vivant dans les Cantons de l'Est, Gordon Ladd, peintre de la 
nature expose du 3 au 7 juin des oeuvres saisissantes et 
paisibles à la fois. Du 17 au 28 juin un résidant de Marie- 
ville, amateur de voyages, Robert Perreault (Pèro) présen­
tera des tableaux reflétant toute I attention recherchée par 
cet autodidacte cheminant vers la maîtrise de la lumière et 
de la couleur les événements du Hall à Granby, 77, rue 
Principale à Granhv Du lundi au vendredi, de 8h à 17h 
Entrée libre (514) 375-7233
OEUVRES D'ART DU CONSEIL DE LA CULTURE DE 
L'ESTRIE Le conseil de la culture de l'Estrie expose pen- 
dant tout le ninin de juin une vingtaine de tableaux à 
l'huile de Jacques Barbeau De plus, il vous est toujours pos­
sible de vous procurer l'album d’art contenant une eau- 
forte de Jeannine Bourret, une sérigraphie d Hélène

\
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«JAZZ ON JAZZ» sur la terrasse du Café du Palais pendant tout l'été, du lundi au ven­
dredi, de 17h à 19h. Ouverture officielle de la terrasse et du restaurant le lundi 3 juin et 
Fête Nationale le 24 juin. Sur la ruelle Whiting à Sherbrooke. (819) 566-8977.

Richard et une photographie d Arlette Vittecoq. Du lundi 
au vendredi, de 9h à 12h et de 13h30 à 17h aux bureaux du 
Conseil, 138, rue Wellington nord à Sherbrooke. 1819) 563- 
2744
JAZZ ON JAZZ Le Café du Palais vous invite à son «5 à 7 
musical*» sur la terrasse de la ruelle Whiting en compagnie 
du pianiste Jean-Jacques Beauchamp, du contrebassiste 
Normand Bouchard et de leurs inv ités Du 3 au 28 juin 
Du lundi au vendredi, de 17h à 19h Le 3 juin, fête spéciale 
à l occasion de l'ouverture officielle de la terrasse et du res­
taurant. Le 24 juin, journée pleine de surprises à l'occa­
sion de la Fête Nationale des Québécois. Au Café du Palais 
184, ruelle Whiting à Sherbrooke, En cas de mauvais 
temps, le «5 à 7 musical» aura lieu à l'intérieur. (819) 566- 
8977.

6 HARMONICA ZIM Al’ PIGEONNIER
Harmonica Zeke un guitariste, chanteur de 

JEl'DI blues et harmoniciste de grande renom­
mée. Il a accompagné des noms aussi presti­

gieux que Bob Dylan et Brownie McGee Un spectacle bouil­
lant d'énergie. Le blues, le v rai blues Une soirée unique, 
une ambiance de fête. Au théâtre Le Pigeonnier, 138, rue 
Wellington nord à Sherbrooke. Les jeudi et vendredi B et 7 
juin à 20h3fî 5$ (819) 564-2060

7 LE CIRQUE DlT SOLEIL A SHER-
HROOkE. Du 7 au 16 juin au Plateau Parc. 

VENDREDI Cirque du Soleil, en collaboration avec la 
Ville de Sherbrooke, présente son spectacle 

sous son immense chapiteau jaune et bleu. Plus de qua­
rante artistes québécois et internationaux réunis dans un 
magnifique «show» de deux heures 45 minutes pour toute 
la famille. Tous les soirs à 20h (sauf le lundi 10 juin) Les 
samedi et dimanche 8 et 9 juin à 14h. Les 12, 13 et 14 juin, 
représentations pédagogiques pour les écoles de la région à 
12h30 (midi 30). Adultes: 6$, 8S et 10S: enfants 12 ans et 
moins: 3S, 4$ et 6S Prix spéciaux pour groupes de 20 et + 
Billets en v ente aux comptoirs Ticketron; le jour des specta­
cles, les billets ne sont disponibles qu’au Plateau 
Parc. (819) 821-5836

SLA FARANDOLE DE RACINE EN SPEC­
TACLE Existant depuis 14 ans, la chorale 
SAMEDI La Farandole est composée de 60 choristes 
et de 6 musiciens. Le spectacle de cette 

année, intitulé «Saturne dans nos têtes» «se veut une prépa­
ration à un voyage en Europe prévu pour l'été 1986 Ils 
interpr ètent dans ce concert annuel, des chants du Québec, 
de la France et des États-Unis. Ce spectacle haut en cou­
leur s aura lieu à léglise de Racine, les samedis 8 et 15 
juin ainsi que le dimanche IB juin à 20h30. (514) 532- 
2832.
ASSEMBLÉE ANNUELLE DE SPÉLÉOLOGIE QUÉBÉ­
COISE Un événement sans précédent à Sherbrooke. Plus 
de 40 personnes-ressources en spéléologie (exploration des 
cavernes) permettront, par îles excursions dans des mines 
abandonnées de la région des projections de films et de 
diaporamas, d'initier le public à l'exploration des cavernes. 
Eventuellement, vous pourriez être invité aux sorties du 
spéléo-club de Sherbrooke* dans les plus belles régions 
cavernicoles du Québec et des Etats-Unis, les 8 et 9 juin 
Pour information, contactez Francine à (8191 566-4183.
X Q RICHARD SÉGUIN AU VIEUX-
JL (3 CLOCHER. Richard Séguin nous revient
JEUDi avec un tout nouveau spectacle Accompa­

gné de cinq musiciens, il nous présente un 
son, une voix comme lui seul peut le faire. Les jeudi, ven­
dredi et samedi, 13, 14 et 15 juin à 2()h3() Au théâtre du 
V ieux Clocher, 64. rue Merry nord à Magog. 10$. (819) 
847-0470.
1 yf «SUMMER JAZZ» AU LE GAUFRIER
X "T Spectacle avec le groupe «Summer Jazz»,
VENDREDI bio composé de Mario Latulippe, saxo­

phone et flûte, Nathalie Boucher violon et 
France Thibault, piano. Au Restaurant-Bar Le Gaufrier, 440 
rue Alexandre à Sherbrooke les vendredi et samedi 14 et 15 
juin à 21h 3$ (819) 821 2243.

RELAXATION PROFONDE ET MOUVEMENT Une
occasion d'expérimenter des états de relaxation très pro­
fonde et d'appliquer ces états à I amélioration de différen­
tes activités telles: la démarche, la posture, I usage de la 
vue, l’aisance émotive. la respiration, la concentration et la 
mémoire. Pour y parvenir, diverses méthodes et techni­
ques sont utilisées: la méthode Bates pour la v ue le training 
autogène, la méthode Alexander et Felden Krais pour le 
mouvement, la relaxation dynamique en sophrologie ainsi 
que l’auto-hvpnose. A l'Université de Sherbrooke, les 14, 
15 et IB juin débutant vendredi soir à 19h30 Pour infor­
mations supplémentaires, contactez Jacques à 1819) 
564-8580

1 T()l TOUT XH}1 ,MM DANIEL
X O ROY En dix ans des mots C est la fête du
DIMANCHE poète! Un livre par année depuis dix ans 

C'est l'été l'été et I écriv ain nous arrive av ec 
«Toi tout moi douce», journal poétique 1975-85 Le lance­
ment du liv re aura lieu le dimanche IB juin de 20h à la fer­
meture au Bar danse l*e Rosie Proc k 286, rue Alexandre à 
Sherbrooke. Musique, danse, échange de douceurs après 
neuf heures aux oiseaux pour une soirée V enez vous 
rencontrer dix ans la bonne aventure h tout chacun! Bien 
venue à tous, Bienvenido (819) 832 2066

m'i

DANIEL ROY, être ou ne poète, lance son nouveau 
livre «Toi tout Moi Douce** au Rosie Proek, 28B, 
rue Alexandre à Sherbrooke, le dimanche* IB juin à 
20 h.

1 Q «BROI E», COMPAGNIE DE TOURNÉE
X ÎJ Avec Guv Migneault Marcel Leboeuf et
MERCREDI Patrice Lécuver Le célèbre texte de Claude 

Meunier, Jean-Pierre Plante, Francine Ruel, 
Louis Saïa Michel Côté, Marcel Gauthier et Marc Messier! 
Du 19 juin au 31 août Broue passe I été au Théâtre de la 
Chèv rerie de St-Fortunat. sur la route 263 Du mercredi au 
vendredi à 20h30 et le samedi à 19h et 22h Pour réserv a­
tions: (819) 344-2402 ou (418) 428-3797
«I.A PETITE BOUGRAISSE» À UPTON Le Théâtre de 
la Dame de Coeur présente «La Petite Bougraisse» de Chris­
tian Bédard, mise en scène par Richard Bjackburn avec 
France La Bonté Traitant de l'obésité, la petite bougraisse 
aborde avec humour et sensibilité un sujet sérieux et par­
fois dramatique. Mais la petite bougraisse n'est pas femme 
à se laisser aller à la dépression et surmonte par le rire les 
difficultés de son existence Du mercredi au dimanche à 
19h30, du 19 juin au 1er septembre Au Théâtre de la 
Dame de Coeur 611, rang de la Carrière à Upton (sortie 
147 de I autoroute 20) Pour réserv ations (514) 549-4617

U p
Tout juste avant leur spectacle au Théâtre St-Denis 
de Montréal, le groupe l'ZEH sera au Y leux Cloeher 
de Magog les 20. 21 et 22 juin à 20h30. 10$. (8191 
847-0470

* SALON D’ÉTÉ DL L’ESTRIE DU FESTI*^ JL VAL LAC MASSA WIPPI Exposition de
Y'ENDHEDI tableaux et de photographies d artistes pro­

fessionnels estriens Du 21 juin au 4 
août, ouvert de 13h à 16h et de 19h a 21 h. A la Salle com­
munautaire de Hatlev (est), route 208. Entrée libre Vernis­
sage le 20 juin à 19h30 (819)838-4611
CONFÉRENCES AUDIO-VISUELLES SUR RAMSES II
^Association gnostique internationale de recherche 
anthropologique présente 2 conférences audio visuelles au 
théâtre Le Pigeonnier. 138 rde Wellington nord à Sher 
brooke. Le vendredi 21 juin à 20h30: «L’Égypte des pha­
raons et ses divinités», revue des systèmes cosmogoniques 
de l'Égypte avec ses dieux et ses mythes Le samedi 22 juin 
à 20h30 « Ramses II et la sagesse égyptienne», étude de dif­
férentes pièces de l exposition et leur relation directe avec- 
la sagesse égyptienne et sa symbolique Adultes 4$ et 7$ (2 
conférences) étudiants et 3e âge 3$ et 5$ (2 conférences). 
(819) 564-2060
«ATTENTION, ÇA VA GERMER» DI THÉÂTRE PAR 
MINOU Créée à la demande du ministère de I Agriculture 
du Québec, cette pièce du Théâtre Parminou de V ictoria- 
ville veut faire découvrir les difficultés rencontrées par les 
jeunes qu* prennent la relève sur les fermes et faire voir 
l’importance de la formation dans le milieu agricole Les 
vendredis, samedis et dimanches du 21 juin au B juillet 
A la salle du conseil municipal de l'Hôtel de Ville de l*ac- 
Mégantic. Présentée dans le cadre des Fêtes du Centenaire 
de Lac-Mégantic. (8191 583-3182

«L'ÎLE DE KES». Y I PION A la suite dune mauvaise 
chute, un jeune voyou peixl conscience et se retmuve trans 
formé en cuIm* non et blanc Après avoir appris qu il lui fai 
lait traverser les cinq portes des sens pour ivgagner le 
monde normal il se retrouve sur ITIe de Res près d'une 
grande forteresse pas de portes les deux pieds dans les 
plats Pour recouvrer sa ivalite il lui faudra affronter 
pendant une heure trente aux limites du concret. 70 
marionnettes allant jusquà 30 pieds de hauteur dans un 
son et lumière incroyable Texte et mise en scène de 
Richard Blac kburn Du 21 juin au 1er *epiemhre du 
mercredi au dimanche à 21hJ0 Au Théâtre de la Dame de 
Coeur (à I extérieur) 611 rang de* la Carrière à Upton (sor­
tie 147 de I autoroute 20) Pour réservations (514) 549 4617
O O SPECTACLE DE JOËL DENIS Ui boîte à
%% chansons Le Chat Gris attenante au Ihéâ-
S YMFDI tre de Marjolaine vous invite à une heure

en compagnie de Joël Denis animateur, 
chanteur danseur inonologuiste et comédien Les multi­
ples facettes de* son grand talent de fantaisiste sauront vous 
divertir Situé sur le Chemin du Théâtre à Kastman Du 22 
juin au 25 août lotis les soirs après le théâtre* du mardi 
au vendredi â 23h le samedi à lh et le dimanche à 22h30 
Entrée libre
«COEUR À COEUR» À L AUBERGE BROMONT Comé­
die humoristique sur le couple cinq sketches dix person­
nages attachants, de la musique et des chansons, de l émo- 
tion et de la satire Les deux interprètes. Darv elle Belzile et 
Guv Bouehard, à travers une histoire d amour, font décou­
vrir «l'amour fou raide* où un homme et une femme vivent 
sur scène des circonstances abracadabrantes «Coeur à 
coeur» en souper-théâtre à l'Auberge Bromont. 95 rue 
Montmorencv à Bromont (sortie 78 de I Autoroute 101 Pré­
senté du jeudi au dimanche du 22 juin an 28 juillet 
Souper-théâtre 19$ (sam 20$) théâtre seulement 9$ (sam. 
10$) (514) 534 22(H)
«LE TESTAMENT» AU THÉÂTRE DE MARJOLAINE
«Le Testament», une comédie de Marcel Dubé met aux pri­
ses des personnages qui font la course à un héritage L'ac­
tion se passe dans la v ille de Québec entre 1928 et 1930 Un 
vieillard richissime, bon vivant et accroché à la vie tient 
son entourage en haleine, en attendant d'av oir déjà un pied 
dans la tombe av ant de rédiger son testament. Au Théâtre 
de Marjolaine Chemin du Théâtre à Last man (sortie 106 de 
I autoroute 10) Du 22 juin au 25 août du mardi au ven- 
dredi à 20h30. le samedi à 19h et 22h30 et le dimanche à 
20h. Mar merer, jeu et dim 14$ vendr et sam 15$. 
groupes et étudiants 11$ Pour réservations (514) 845-0917 
jusqu au 14 juin et (514) 297-2860 ou 2862

Le Théâtre de Marjolaine présente, à compter du 
22 juin «LE TESTAMENT» ax er Diane Lavallée, Pas- 
raie Montpetit, Jean-Louis Millette (metteur en 
scène), Marjolaine Hébert. Thomas Graton, Daniel 
Gadouas, Guy Nadon, Edgar Fruitier, Hennît 
Aumais et Daniel Y alrourt (n apparaît pas sur la 
photo).

Q «SONS ET BRIOCHES» DU FESTIVAL
LAC MASSAW IPPI A tous les dimanches 

DIMANCHE matin de juin • 11 h .i léglise St-James de 
Hatlev (est) route 208, le Festiv al Lac Massa- 

wippi présente des «sons et brioches» Le 23 juin Chervl 
Dutton, pianiste donnera des oeuv res de Chopin. Rachma­
ninoff et Beethoven. Le 30 juin I.tienne de Medic is elan 
nette, Ann Roux, violon et Joël Thisseault. piano. Dons 
acceptés à l'entrée et brunch servi après les concerts (819) 
838-4611
O Æ SPECTACLE DE LA GRANDE FÊTE AU

PLATEAU PARC À I occasion de la Fête 
LUNDI Nationale des Québécois et Québécoises se

tiendra le 24 juin en soirée au Plateau 
Parc de Sherbrooke, un spectacle de grande envergure 
avec des artistes de renom Ouverture du site à 18h Le 
Comité organisateur de la Fête nationale du Québec en 
Estrie vous invite à participer à une ou plusieurs des 38 
fêtes qui sont programmées en région les 22. 23 el 24 
juin Pour informations supplémentaires, on vous invite a 
consulter La Tribune du samedi 15 juin pour la program­
mation officielle (819) 566-2424

*.

LA FETE NATIONALE 
DU QUÉBEC

«JEUDI LE 12» AU THEATRE LE THE
DES BOIS «Jeudi le 12» une effrayante 

MERCREDI comédie fantastique du Théâtre Entre 
Chien et Loup qui vous fera passer par 

toute la gamme des émotions; un chant d'horreur en peurs 
mineures \ ayez crainte cependant, le seul danger que 
vous courez avec «Jeudi le 12» e'est de mourir de rire. Un 
texte écrit, de nuit par Yves Lebel. Une mise en scène réali­
sée, à la brimante, par Patrick Quintal Avec Luc Brière 
Denise Lamontagne Rita l^averdière, Andrée Soucv quel­
ques vampires et des petits monstres Du 2B juin au 30 
août du mercredi au samedi à 2()h30 au théâtre Le Thé 
des Bois, 574 avenue du Parc à Deauv ille 8$ adultes. 7$ 
pers. âgées et étudiants: prix réduits le jeudi et tarifs spé­
ciaux pour groupes. (8191 564-3144

jD CENTENAIRE DE LAC-MÉGANTIC
Venez célébrer avec la population de l*ac- 

VENDREDI Mégantic pendant leurs dix jours d'activités 
spéciales, du 28 juin au 7 juillet Le 28 

juin ouverture officielle, teux d'artifices Le 29 journée 
des travailleurs et travailleuses, jeux, soirée bavaroise avec 
le groupe* «Hands Stunts». Ije 30: journée liturgique, messe 
grégorienne, criée, courses cyclistes spectacle avec Fer­
nand Gignac et le Ball Room Orchestra. Du 1er au 7 juil­
let journées thématiques Du 28 juin au 7 juillet Ker­
messe et manèges, exposition de photos anciennes Du 28 
juin au 1er juillet compétition provinciale de* voiles 
Tazar Du 28 juin au 2B juillet reconstitution grandeur 
nature du v illage de Mégantic au début du siècle (819) 583- 
3182

La date de tombée pour les inscriptions du 
numéro de juillet-août est le 7 juin. Faite» 
vite!

CONSEIL 
DE LA CULTURE 
DE L'ESTRIE

138 Wellington Nord 
Sherbrooke, QC J1H 5C5 
Tél.: (819) 563-2744

Le Conseil de la culture en collaboration avec le Ministère des Affaires Culturelles du Québec,
La Tribune, METROLITHG IIMC 117970
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( la tribune aarts et divertissements
A Radio-Québec

L’ex-ministre Lise Payette dans le rôle d’une élève
par Pierre Roberge

MONTRÉAL (PC) — Ayant surmonté sa 
crainte — "je croyais l’ordinateur habité” 
— l'auteure et ancienne ministre Lise 
Payette tient ces temps-ci le rôle de l’élève 
dans la nouvelle émission pédagogique Octo- 
Giciel, produite par le ministère de l’Édu­
cation.

Débutant te diman­
che 29 septembre à l'é­
cran de Radio-Québec. 
Octo-Giciel est une sé­
rié faisant suite à Octo- 
Puce. qu'interprétaient 
Yvon Dufour et Claudia 
Thériault, et diffusée à 
quatre reprises.

"Ma grande décou­
verte. c'est que l'ordi­
nateur n’est rien d'au­
tre qu'une boîte vide. Il 
n'aura jamais rien que 
vous ne mettez de­
dans", racontait-elle 
lundi dans les studios 
de Champlain Produc­

tions où sont tournés 
les 12 épisodes (30 mi­
nutes chacun i d'initia­
tion à l'informatique 
d’Octo-Giciel.

Mme Payette a éga­
lement surmonté son 
scepticisme: "J'ai des 
amis qui avaient ache­
té un appareil pour les 
enfants, à cause des 
jeux vidéo, et ça se re­
trouve au fond d'une 
penderie Je craignais 
ce piège.”

Dans le rôle du prof, 
le jeune François Trot- 
tier se sent honoré de

pouvoir répondre et 
montrer quelque chose 
à Mme Fayette, à la 
télévision par-dessus le 
marché

Axée sur l'utilisation 
de logiciels domesti­
ques et les rudiments 
de la programmation. 
Octo-Giciel est réalisée 
avec le concours de TV 
Ontario, la chaîne édu­
cative à l’origine d'Oc- 
to-Puce. Elle s’arrête à 
des logiciels utiles 
comme le traitement 
de texte et le "chif­
frier” (version catho­
dique des feuilles 
comptables).

Vendue à l’étranger

La nouvelle série a 
été acquise par les té­
lévisions de Belgique et 
de Suisse qui la diffu­
seront les dimanches 
comme Radio-Québec 
et TV Ontario, à comp­
ter du 29 septembre. Et 
on négocie avec la Tu­
nisie

Selon Jean Savard, 
jusqu'ici producteur de 
Passe-Partout pour le 
MEQ, ces ventes à l'é­

tranger couvrent déjà 
près de 40 pour cent de 
ce qu'il en coûte (1 
million S) pour produi­
re Octo-Giciel.

11 a rappelé qu'Octo- 
Puce a finalement été 
rentable et que son vo­
let cours par corres­
pondance avait suscité 
quelque 25,000 inscrip­
tions (49 pour cent 
femmes, 51 pour cent 
hommes).

C'est pourquoi à cha­
que épisode d’Octo-Gi­
ciel, Jacques Tremblay 
livre une capsule d'une 
minute destinée aux m-

crits aux cours, pour 
aplanir les difficultés 
les plus fréquemment 
rencontrées L'autre 
personnage régulier est 
le chat Octave, un ex­
pert du clavier.

Auparavant, Mme 
Payette s’était inscrite 
au cours d’Octo-Puce, 
obtenant la note de 92 
pour cent. "J'ai accep­
té Octo-Giciel parce 
que j'ai éclaté de rire 
quand on me l’a pro­
posé", raconte celle 
qui. depuis des années, 
a refusé maintes offres 
du petit écran

(Laserphoto PC)

Dans la nouvelle série Octogiciel, Lise Payette est l’élève, son 
professeur est François Trottier, à droite. Au centre, Jacques 
Tremblay.

Menu
artistique

562-3969 7H30 18 ANSnmrnmr
9H10 SytvBtar Stallone 

l'RAMBOr LE DEVASTATEUR | 
_ 7H30

jjX""  
562-3969 7H30 18 ANS

A compter d'aujour­
d'hui et jusqu'au 28 
juin prochain, à la 
Caisse populaire de 
Sherbrooke-Est. exposi­
tion des photographies 
de Jean Bédard et de 
l’artiste-peintre Mi­
chelle Quintin

- O -
Ce soir et jusqu’à 

mercredi inclusive­
ment, à compter de 22 
h 30, à la discothèque 
Chez René, spectacle 
de dance music avec le 
groupe torontois “Ave­
nue road”.

11 DELIRES SEXUELS
|2 ARDENTES ET INFIDELES 
|3 PASSIONS EROTIQUES
J 117962

LES jg] 

co CO uSS X 
gfX

X
DES LE

LUNDI
de3H P.M.8 3H A.M.

126, Wellington S.

A LA
RETROTHEQUE
LE CARROUSEL

v^‘2*^** / 80, Therrlen, Sherbrooke, 

-- 565-9606

DU DIMANCHE 
AU JEUDI INCL.

uHAPPY HOUR’
de 9h à minuit.

VENDREDI
SOIREE

CHAMPAGNE
TOUJOURS LA PLUS BELLE
DISCOTHEQUE EN VILLEI 

______________ ___ >

JA CINÉMA DE PARIS m 
569-2626 Wr 'COUPLE DEBUTANT CHERCHE COUPLE INITIE” 

VIOL SOUS LES TROPIQUES'' 
"CAMERA INDISCRETE" 11)791

Aduln

TOUS LES MERCREDIS 
î UN SEUL PRIX ;
* D ADMISSION *

Cincma CAPITOL 565 0111
59 KING est Sherbrooke

HORAIRE: 
Sem.: 7h — 9h.

118537

I BAR-RESTAURANT
Chez MARIO

METS CHINOIS 
Steaks et fruits de mer Qes

Sortie 115 de 
I Autoroute 

des Cantons 
de l'Est.

BUFFET 
CHINOIS 
et BAR- 
SALADE

servis tous les jours

BUFFET 
CANADIEN 

ET CHINOIS
LES SAMEDIS ET 

DIMANCHES SOIR

BRUNCH le dimanche C QCO
midi U.OvIO

FESTIVAL DU
HOMARD

2 HOMARDS
riz, légumes, beurre i l’ail et BAR SALADE

S895

OUVERT 7 JRS/SEM.

rp\,). BIENVENUE
xyé/ÎCGS d’Orford

GASTRONOMIE
DANS UN SITE ENCHANTEUR

SPECIAUX DE JUIN
A. HOMARD at TOURNEDOS

Riz, légumes, $ «4 A 95
beurre à l'ail ■ **

B CHATEAUBRIAND FLAMBE
de l’Auberge *26"

C. FONDUE CHINOISE *7,S

BRASSERIE
ïc IBabarois

FESTIVAL du HOMARD 
A- 2 HOMARDS $095 
D- HOMARD O

g* rn CT Tous ces spéciaux
01 lILk I sont servis avec
M IP II flll légumes, riz.ITI 111 11 U N beurre à l'air et

BAR SALADE
L

VENDREDI SOIR:
Soirée Fondue 9 iq
Bourguignonne ou chinoise L pers. I O

Très bientôt
CAFE-TERRASSE

de 150 placesi

[TU, 565-0220
2155 Galt O., Sherb.

HEURES D’AFFAIRRES
RESTAURANT BAR AVEC DANSE

11h à 21h 21h à 3h a.m.
COMMANDES OU 
RESERVATIONS 843-5400

125. PRINCIPALE OUEST. MAGOG
L. t17287 A

Motel
avec télécouleur 25V 2 pers

O MC IL L 
,0*«.sc*rNT

1 il

■PARC
ïïUcUAMumrïïrw*

tu

Rés* 843-7212
Sortie 115 de l’Autoroute des 

Cantons de l’Est.

ROCK.POM8T
•OUI. •OlJBQUf HORAIRE S43 ®S7S 

OUVERTURE A: 19M30
LA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCULE PAR 

LE FILM PRINCIPAL

CINEMAS DU C
3050, boul. F 

Sherbrooke,

CINÉ- 
LUNDI

LE COURAGE EXTRAORDINAIRE 
D'UN ENFANT 

QUI LUTTE 
POUR SA VIE

UN
DRAME
VÉCU

POUR
rots

fNCORE 
PtUS FOU. 
INfïJW 
Pt US 
fM.Oflf
pujsvtTP!

Bon Reynolds 
Dom De Luise 
Deen Mertm 
Sammy Devis. Jr 
Jemte Ferr

11

appelez-les ordures, appelez-les nouilles.

mais surtout ne les appelez 
pas si vous avez des ennuis!

[l J 6.45 - 9.00
iiiimnuiiiiTir
CINEMA

UE

II POUCE

THE KILLING FIELDS
2]CINEMA 8.00 YL*RS

HAS JAMES BOND FINALLY 
p^Tj MET HIS MATCH?

JAMES BOND 007*“

a View™ a kill
2nd WEEK 7.00 - 9.30

3]CINEMA

L'ancienne animatri­
ce de Radio-Canada a

Ïirécisé que son feuil- 
eton La Bonne Aven­

ture en sera en septem­
bre à sa quatrième et 
dernière saison: "Il 
faut savoir s'arrêter 
quand tout va bien Pas 
quand les gens com­
mencent à dire..."

Utilisant déjà l'or­
dinateur comme ma­
chine à écrire, Mme 
Payette compte l'utili­

ser d une façon nette- nages, retrouver des si- 
ment plus informati- tuations et faire des re- 
que, pour demêler les cherches par mot clé 
Liens entre les person- dans les dialogues

LOCATION
• TV • VIDEO • CASSETTES 

• JEUX VIOEO • AMPLIFICATEURS • ETC

G. DOYON TV/SON
1112 run Consul Sturbrooki 
TM : 565 3177. 562 7886

FESTIVAL 
1985

Lundi au 
vendredi, 

la soir 
seulement. LE MENU

SALADE CESAR 
LA BISQUE DE HOMARD 

LE PAIN A L’AIL 
LE HOMARD 

BOUILLI OU GRILLE

BON
APPÉTIT!

4200, King ouest, Sherbrooke, 563-4755

13sos
.............................. Ill

de 8h a.m. a 6h p.m
Pour ceux qui travaillent de nuit, camionneurs, etc

CHAMBRE STANDARD
$25

CHAMBRE DE LUXE avec 
ou sans lit d'eau

s35
CHAMBRE SUPER
LUXE avec foyer (en saison) 
bain tourbillon pour deux, 
système de con. bar com 
plet, etc

s65

1I
N B Salon disponibilité 
RESERVATIONS: (819)

563-2411350, rue Queen, Lennoxvllle

Palais

SPECIAL % 
HOMARD
Bisque de homard 
2 homards 
Dessert 
et café $9.95

Nos suggestions pour l'été
• Grillade • Brochette de pétoncles
• Salade • Brochette de sanglier
• Pizza • Poulet grillé
• Sous-marin • Steak, etc.

Au Restaurant de la Terrasse du Café du 
Palais maintenant ouvert pour la saison
été ’85 de 11h30 à 22h.,Enc,;.a;.^r“n,un'

§ 184, ruelle Whiting 
- Sherbrooke 566-8977

l


